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INTRODUCTION 


Nous  adressons  nos  remerciements  non  seulement  aux  moines  de  Solesmes  qui  nous  ont  aidé  dans 
notre  travail,  mais  aussi,  et  avec  une  reconnaissance  toute  particulière,  aux  éminentes  personnalités  qui,  en 
Allemagne  et  en  Autriche,  ont  pris  un  intérêt  personnel  à  la  publication  du  manuscrit  Graz  807  et  nous  ont 
aimablement  apporté  un  secours  précieux,  répondant  à  nos  questions  par  des  lettres  riches  de  renseignements, 
nous  envoyant  des  photocopies  ou  photographies  de  documents,  et  allant  même  jusqu'à  entreprendre  des 
voyages  pour  consulter  les  manuscrits  sur  lesquels  nous  avions  besoin  d'informations  : 

Prof.  D^  Maurus  PFAFF,  OSB,  Beuion  ; 

D^  P.  Hubert  DOPE,  SJ,  Kollegium  Kalksburg,  Wien  ; 

Le  P.  Othmar  STARY,  OSB,  Bibliothécaire  de  Seckau  ; 

Monsieur  le  Chanoine  Pius  FANK,  Bibliothécaire  de  Vorau. 

Enfin  et  surtout  le  D"^  Maria  MAIROLD,  Directrice  du  Département  des  Manuscrits  à  la  Bibliothèque 
de  l'Université  de  Graz  ;  elle  a  donné  volontiers  à  l'Abbaye  de  Solesmes  l'autorisation  de  publier  le 
manuscrit  807  dans  la  Paléographie  Musicale;  elle  a  pris  la  peine  d'emporter  son  manuscrit  à  Kloster- 
neuburg  pour  le  comparer  directement  aux  Antiphonaires  de  ce  monastère  sur  lesquels  nous  avions  attiré 
son  attention  ;  et  lorsque  nous  mentionnons,  sans  dire  de  qui  nous  les  tenons,  des  particularités  que  les 
photographies  ne  révèlent  pas  et  qui  ne  peuvent  se  voir  que  sur  les  manuscrits  eux-mêmes,  c'est  à  elle 
que  nous  les  devons. 


Abréviations  usuelles: 

A.  H.  =  Analecta  Hymnica 

MGG  =  Die  Musik  in  Geschichte  und  Gegenwart 

P.  M.  =  La  Paléographie  Musicale 


§  1.  -  BIBLIOGRAPHIE  DU  MANUSCRIT 


WAGNER  (Peter),  Neumenkunde,  1=  édition  (Freiburg,  Schweiz,  1905),  p.  31  et  187-189;  p.  188, 
fac-similé  du  f°  29^  La  2^  édition  (Leipzig,  1912),  p.  323-325,  reproduit  ce  qui  est  dit  dans  la  l". 

EICHLER  (F.),  Aus  einer  Osterr.  Bibliothek  (1909),  p.  16  (référence  puisée  dans  A.  KERN:  voir 
plus  loin). 

HESBERT  (Dom  René-Jean),  P.  M.,  t.  XIV  (1931),  p.  155  sq. 

SIDLER  (P.  Hubert),  Ein  kostbarer  Zeuge  der  deutschen  Choraliiberlieferung,  dans:  Kirchenmusika- 
lisches  Jahrbuch  herausgegeben  von  Kari  Gustav  Fellerer,  34.  Jahrgang(1950),  p.  9-15. 

HOURLIER  (Dom  Jacques),  Le  domaine  de  la  notation  messine,  dans:  Revue  Grégorienne,  t.  30 
(1951),  p.  96-113  et  150-158,  avec  une  carte  p.  97.  Cet  article  présente  les  matériaux  sur  lesquels  était 
basée  la  Communication  publiée,  sous  le  même  titre  mais  sans  indication  de  mss,  dans  :  Atti  del  Congresso 
Internazionale  di  Musica  Sacra  (Rome,  1950). 

SMITS  van  WAESBERGHE  (le  P.  Jos.),  De  musico-paedagogico  et  theoretico  Guidone  Aretino 
ejusque  vita  et  moribus  (Florentiae,  1953),  tab.  5. 

KERN  (Anton),  Die  Handschrijten  der  Universitàtsbibliothek  Graz,  t.  2  (Wien,  1956),  p.  53  (=  Hand- 
schriftenverzeichnisse  Osterreichischer  Bibliotheken  herausgegeben  von  der  Generaldirektion  der  Osterrei- 


chischen  Nationalbibliothek  ;  Steiermark,  Band  2.).  Voici  la  transcription  presque  intégrale  de  cette  impor- 
tante notice,  dont  nous  mettrons  à  profit  les  données  au  cours  de  cette  Introduction  : 
807.  -  Alte  Sign.  41/2     4°  Pergament     168  Bl.  23  :  15  cm.     XII.  Jh. 
Neumen  auf  vier  Linien.  Jede  der  vier  Linien  hat  ihren  Schliisselbuchstaben.  Die  C-Linie  hat 

gelbe,  die  F-Linie  rote  Farbe.  Rote  Obschr.  Rote  Anfbst.  Initialen  in  Rot  und  Gelb.  Seckauer  schwarzer 

Lederband  wie  Hs.  173. 

Bl.  168^:  Seckauer  Nr.  234.  Beniitzt:  Peter  Wagner  (...)  F.  Fichier  (...). 
Graduale  cum  neumis.  Bl.  84:  Versus.  Chev.  7282. 

HUGLO  (Michel),  Fonti  e  Paleograjia  del  Canto  Ambrosiano  {=  Archivio  Ambrosiano,  VII  ;  Milano, 
1956),  p.  83,  No.  158  et  Tav.  XII  (fac-similé  du  f"  93^). 

MFLNICKI  (Margareta)  /  STÀBLEIN  (Bruno),  article  «Graduale»  dans  MGG,  t.  5  (1956),  col. 
622-632,  avec  un  fac-similé  du  f°  127^  à  la  col.  623,  Abb.  1. 

STABLEIN  (Bruno),  Monumenta  Monodica  Medii  Aevi,  Band  I:  Hymnen  (I),  herausgegeben  von 
Bruno  Stablein  (Kassel  u.  Basel,  Bàrenreiter  1956),  p.  478,  565  et  692. 

Le  Graduel  Romain,  édition  critique  par  les  moines  de  Solesmes,  t.  2  :  Les  sources  (Rome,  Libreria 
Vaticana,  1957),  p.  53  ;  t.  4  (1960)  :  Le  texte  neumatique,  vol.  1  :  Le  groupement  des  manuscrits,  p.  210  et 
passim  (sigle  :  Klo  1). 

FEDERHOFER  (Hellmut),  Grundziige  einer  Geschichte  der  Kirchenmusik  in  Steiermark,  dans  : 
Singende  Kirche,  11.  Jahrgang,  Heft  3,  Màrz-Mai  1964.  p.  103-113.  Fac-similé  du  f°  127"  à  la  p.  105. 

ROTH  (Benno),  Seckau.  Geschichte  und  Kultur.  1164-1964  (Wien-Munchen,  1964),  p.  287-288. 

FANK  (Plus),  Die  Vorauer  Handschrift  [=  Vorau  276].  Ihre  Entstehung  und  ihr  Schreiber  (Graz, 
1967),  p.  37. 

MAIROLD  (Maria),  vol.  3  :  Nachtràge  und  Register  (Wien,  1967)  du  Catalogue  de  A.  KERN  :  Die 
Handschriften  der  Universitàtsbibliothek  Graz.  Dans  la  section  Die  Seckauer  Bibliothek  (p.  XVI-XVIII), 
divers  renseignements  s'appliquent  au  ms  Graz  807,  bien  que  celui-ci  ne  soit  pas  mentionné  expressément. 


§  2.  -  LE  MANUSCRIT  A  L'ÉPOQUE  MODERNE 


Le  ms  actuellement  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Graz  sous  la  cote  807  (ancienne 
cote  :  41/2)  appartenait  auparavant  à  la  Bibliothèque  du  monastère  des  Chanoines  Réguliers  de  Seckau,  où 
il  était  certainement  au  début  du  XVIP  s. 

Sa  reliure  en  cuir  noir  est  caractéristique  des  mss  de  Seckau  reliés  à  neuf  en  1625  (ou  vers  cette  date)  ; 
ce  même  cuir  sombre  se  retrouve  (D"^  Maria  Mairold,  lettre  du  10.  1.  1973)  sur  34  volumes  conservés  encore 
aujourd'hui,  dont  22  ont  comme  Graz  807  des  plats  en  bois,  et  12  des  plats  en  carton.  Dans  ce  lot  figurent 
une  vingtaine  de  mss,  outre  celui  qui  nous  occupe  ;  ce  sont,  dans  l'ordre  des  dates,  du  XI«  au  XIV^  s  : 
Graz  238,  173,  1585,  1584,  766,  1297,  772,  1485,  1515,  177,  1645,  1633,  1484,  782,  823,  1129,  1415, 
1514,  1356  et  1651.  Si  Kern  dit  que  la  reliure  est  «comme  celle  du  ms  173»,  c'est  que  ce  ms  173,  ainsi  que 
le  ms  238,  porte  sur  une  feuille  de  garde  le  nom  de  celui  qui  a  fait  faire  les  reliures  à  dos  noir  et  la  date  à 
laquelle  elles  furent  exécutées:  M.  Thom(as)  Jur(ichius)  D(ecanus)  Secc(oviensis).  Anno  Jubilaeo  1625. 
Il  s'agit  de  l'Archiviste  et  Bibliothécaire  du  monastère  :  Thomas  Jurichius,  qui  exerçait  ses  fonctions  dans 
une  période  où  la  Bibliothèque,  enrichie  de  nombreux  ouvrages  par  le  Prévôt  Antonius  de  Potiis  (1619-1657), 
fut  réorganisée  et  où  fut  accompli  un  travail  de  reliure  d'une  grande  ampleur  (cf.  Roth,  p.  291). 

Le  No.  234  qui  se  lit  au  bas  de  la  dernière  page  du  ms  807  a  été  mis  à  Seckau,  ainsi  que  Kern  le  signale  ; 
en  effet,  comme  l'a  déjà  remarqué  F.  Fichier  en  1918,  tous  les  mss  de  Seckau,  ou  la  plupart  d'entre  eux, 
portent  à  la  fin  du  texte,  sur  le  dernier  ou  l'avant-dernier  feuillet,  un  nombre  en  chiffres  arabes  écrit  au 
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XVII*  ou  XVIII'=  s.  Ce  ne  sont  certainement  pas  des  cotes  individuelles  destinées  à  figurer  dans  un  cata- 
logue, car  le  No.  234,  inscrit  sur  le  ms  807,  se  lit  aussi  sur  le  ms  597  qui  en  diffère  par  la  date  et  le  contenu, 
puisque  c'est  une  Postilla  studentium  Pragensium  de  Conrad  von  Waldhausen,  manuscrit  en  papier  du 
XV'  s.  De  même,  par  exemple,  le  No.  25  se  trouve  dans  les  mss  766,  750  et  277,  ainsi  que  dans  deux 
livres  provenant  de  Seckau.  Ces  numéros  désignent  probablement  des  groupes  de  mss  ou  d'imprimés,  sans 
que  l'on  puisse  savoir  ce  qu'ils  signifient. 

Il  n'existe  pas  de  catalogue  médiéval  de  la  Bibliothèque  de  Seckau  où  l'on  pourrait  espérer  trouver 
mention  de  notre  manuscrit.  Le  seul  que  nous  possédions  est  un  catalogue  manuscrit  provenant  de  Seckau 
et  conservé  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Graz  sous  la  cote  ms.  2039  ;  il  est  intitulé  Catalogus  anti- 
quus  Bibliothecae  Seccoviensis,  et  date,  non  du  XVIP  s.  comme  on  le  croyait  encore  naguère,  mais  du  début 
du  XVIII<=i.  Il  mentionne  plusieurs  Graduels  anciens,  que  l'on  ne  peut  identifier  avec  certitude  ;  le  ms  807 
est  probablement  celui  qui  est  désigné  au  f°  75'  :  Graduale  antiquum  in  pergameno  L.  n.  5.  ibid. 

Le  monastère  des  Chanoines  Réguliers  de  Seckau  fut  supprimé  le  13  mai  1782,  la  première  année  où 
fut  mis  en  application  l'édit  du  29  novembre  1781  par  lequel  Joseph  II  supprimait  les  établissements 
d'hommes  ou  de  femmes  qui  ne  se  livraient  ni  à  l'enseignement,  ni  à  une  activité  hospitalière,  ni  à  l'érudi- 
tion. La  Bibliothèque  du  monastère  fut  alors  transportée  à  l'Université  de  Graz,  et  l'actuel  ms  807  fait  par- 
tie d'un  lot  de  325  mss  venus  de  Seckau.  On  ne  sait  pas  au  juste  si  ces  mss  parvinrent  à  Graz  après  un 
détour  par  Vienne  ou  directement  ;  le  D"^  Maria  Mairold  considère  cette  dernière  éventualité  comme  plus 
vraisemblable  -.  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  ms  807  entra  à  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Graz,  en  même 
temps  que  presque  toute  la  Bibliothèque  de  Seckau,  probablement  dès  1782,  et  peut-être  en  1783. 

A  Graz,  il  fallut  restaurer  la  reliure  ;  déjà  au  XIX^  s.  on  avait  réparé  le  plat  de  dessus,  dont  la  peau 
s'était  abîmée  ;  le  bois  du  plat  de  dessous  ayant  fini  par  se  casser,  le  ms  fut  confié  au  relieur  en  1957  pour 
une  restauration  ;  désormais  les  deux  plats  sont  semblables,  mais  la  reliure  est  très  laide.  En  1956,  Kern 
disait  que  le  ms  807  avait  «une  reliure  noire  de  Seckau,  comme  le  ms  173»  ;  cette  partie  de  sa  notice  n'a 
aujourd'hui  que  la  valeur  d'un  témoignage  historique,  mais  elle  est  précieuse  à  ce  titre,  car  elle  atteste  que 
le  ms  fait  partie  de  ceux  qui  ont  été  reliés  à  Seckau  en  1625. 


'  On  trouvera  une  description  de  ce  Catalogue  dans  A.  KERN,  vol.  3  :  Nachtrâge  und  Register  par  Maria  MAIROLD, 
p.  XVI-XVII  ;  l'auteur  qui,  à  cette  époque  (en  1967)  date  encore  du  XVIIe  s.  le  Catalogus  antiquus,  nous  a  signalé  qu'une 
Dissertation  consacrée  plus  récemment  à  ce  ms  2039  avait  prouvé  qu'il  datait  en  réalité  du  début  du  XVIII»'  s. 

C'est  le  P.  Othmar  Stary  qui,  grâce  à  des  comparaisons  approfondies  entre  l'écriture  de  différents  scribes,  est  arrivé 
à  cette  conclusion.  Plus  précisément  encore,  le  Catalogus  antiquus  a  été  rédigé,  selon  lui,  après  1731  et  avant  1751.  Le 
Catalogue  mentionne  3178  livres,  auxquels  un  Supplément  ajoute  241  autres  ouvrages.  L'auteur  du  Supplément  et  de  la 
Préface  est  Joseph  Schurian,  Chanoine  de  Seckau  et  plus  tard  Prévôt  de  la  Cathédrale  (1712-1769)  ;  les  remarques  qu'il  fait 
dans  sa  Préface  laissent  entendre  que  le  Catalogus  antiquus  a  dû  être  suivi  d'un  Catalogus  recentior,  mais  ce  dernier  ne 
nous  est  pas  parvenu  (O.  Stary,  lettre  du  10.  1.  1973). 

Le  Catalogus  antiquus  ne  prétend  pas  être  complet  ;  il  omet  notamment  les  livres  qui  appartenaient  au  Prévôt  de 
Seckau  de  cette  époque  ;  parmi  les  325  mss  venus  de  Seckau  à  Graz,  184  peuvent  être  identifiés  avec  certitude  ;  bien  des 
mss  actuellement  conservés  ne  correspondent  à  aucune  des  mentions  du  Catalogue. 

2  On  pourrait  consulter  (ces  ouvrages  ne  nous  ont  pas  été  accessibles)  :  L.  LASCHITZER,  Die  Verordnungen  iiber  die 
Bibliotheken  und  Archive  der  aufgehobenen  Klôster  in  Ôsterreich,  dans  Mittheilungen  des  Instituts  fiir  ôsterr.  Geschichts- 
forschung,  2  (1881);  et  Gerhard  WINNER,  Die  Klosteraufhebungen  in  Niederôsterreich  (Wien,  1967).  Si  l'on  hésite,  au 
sujet  du  transfert  des  mss  de  Seckau  à  Graz,  entre  l'hypothèse  d'un  détour  par  Vienne  et  celle  d'un  transfert  direct,  c'est 
qu'on  ignore  à  la  fois  la  date  de  ce  transfert  et  l'édit  auquel  il  s'est  conformé.  En  effet,  pour  la  Basse-Autriche,  un  édit  du 
4  mai  1782  ordonne  de  transporter  à  Vienne  les  livres  et  mss  des  monastères  supprimés,  et  un  édit  du  23  septembre  1782 
(donc  5  mois  plus  tard  dans  la  même  année)  ordonne  de  les  transporter  dans  les  Universités  et  Lycées  de  cette  Province 
pour  y  être  à  la  disposition  des  érudits  ;  en  Styrie  aussi  les  dispositions  prises  par  les  édits  impériaux  ont  dû  se  modifier  de 
la  même  façon,  mais  pas  nécessairement  aux  mêmes  dates.  En  tout  cas  la  K.  K.  Hofbibliothek  se  réservait  le  droit  de 
prélever  livres  ou  mss  (cf.  G.  Winner,  p.  47)  ;  par  suite,  le  fait  que  certains  volumes  de  Seckau  aient  abouti  à  la  Biblio- 
thèque Nationale  de  Vienne  ne  prouve  pas  que  toute  la  Bibliothèque  du  monastère  y  ait  d'abord  été  dirigée. 

Le  siège  de  l'épiscopat  institué  à  Seckau  en  1218  fut  transféré  à  Graz  en  1786,  mais  il  n'y  a  aucun  rapport  entre  le 
transfert  du  siège  épiscopal  et  celui  de  la  Bibliothèque  du  monastère.  Depuis  longtemps,  les  évêques  de  Seckau  n'habi- 
taient presque  plus  jamais  à  Seckau,  mais  dans  un  château  du  voisinage,  et  dès  la  fin  du  moyen  âge  ils  avaient  à  Graz  une 
résidence  fixe. 
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§  3.  -  PARTICULARITÉS  CODICOLOGIQUES 

a)  LE  FORMAT 

Le  ms  mesure  actuellement  230X150  mm;  ce  format  est  celui  que  mentionne  Kern  en  1956,  car  le 
relieur  de  Graz  qui  a  restauré  le  ms  en  1957  en  a  réparé  seulement  la  couverture,  mais  ce  n'est  pas  celui 
que  le  volume  avait  au  sortir  de  son  scriptorium  d'origine  :  le  relieur  de  Seckau,  en  1625,  a  rogné  les  pages 
au  point  de  mutiler  certaines  additions  marginales. 


b)  LA  DISPOSITION  DES  CAHIERS 

Les  168  folios  du  ms  et  ses  84  diplômes  sont  disposés  en  21  quatemions  réguliers. 

La  marge  inférieure  étant  rognée  comme  les  autres,  on  ne  peut  savoir  si  les  cahiers  étaient  autrefois 
numérotés. 

La  foliotation  est  moderne. 

La  première  page  (f°  1"^),  originairement  laissée  en  blanc,  a  reçu  au  XVII^  s.  le  titre  qu'on  y  lit  aujour- 
d'hui. 

Le  Graduel  n'a  pas  de  lacunes,  et  le  ms  tel  que  nous  le  possédons  est  dans  son  état  originel  :  un  indice 
en  fournit  la  preuve.  La  messe  Letabitur  pour  la  fête  de  Vincentii  (22  janvier)  a  d'abord  été  oubliée  ;  puis 
une  main  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  de  ne  pas  considérer  comme  la  première  a  écrit  dans  la  marge  du  f°  32" 
(avant  le  dimanche  III  post  Epiph.)  :  Vincentii  m.  Letabitur.  quere  in  fine  libri;  or  cette  messe  est  suppléée, 
par  la  \^  main  également,  au  verso  du  f°  168  qui  est  effectivement  la  dernière  page  du  livre. 


c)  PIQÛRE  ET  RÉGLURE 

Les  réglures  horizontales  à  la  pointe  sèche  ne  sont  pas  tracées  à  intervalles  égaux  comme  il  arrive 
dans  certains  mss  de  structure  analogue  ;  elles  se  conforment,  sur  tous  les  feuillets,  à  un  schéma  que  l'on 
peut  décrire  ainsi  en  commençant  par  le  haut  de  la  page  : 

-  4  réglures  à  intervalles  égaux  :  c'est  la  portée  ; 

-  un  intervalle  un  peu  plus  grand  que  l'interligne  de  la  portée,  mais  d'ordinaire  pas  tout  à  fait  le  double, 
destiné  au  texte  littéraire  ; 

-  5  réglures  à  intervalles  égaux,  dont  la  première  supporte  le  texte  littéraire  tandis  que  les  4  autres 
constituent  la  portée  ; 

-  l'intervalle  un  peu  plus  grand  destiné  au  texte  littéraire  ; 

et  ainsi  de  suite  jusqu'au  bas  de  la  page,  qui  se  termine  par  une  réglure  unique  sur  laquelle  repose  la 
dernière  ligne  du  texte  littéraire. 

Les  réglures  sont  tracées  d'un  bout  à  l'autre  du  ms  selon  le  même  schéma,  mais  leur  nombre  n'est 
cependant  pas  constant  sur  tous  les  feuillets.  En  appelant  «ligne»  l'élément  formé  par  une  ligne  du  texte 
littéraire  et  la  portée  qui  la  surmonte,  il  y  a  : 

11  lignes  par  page  (ou  feuillet,  bien  entendu)  dans  presque  tous  les  cahiers,  c'est-à-dire  dans  le  1" 
(f«»  1-8)  et  les  4<=-21^  (f»^  25-168)  ; 

10  lignes  par  page  dans  les  2^  et  3^  cahiers  (f"^  9-24). 

Le  nombre  des  réglures  dépend  naturellement  de  celui  des  lignes  :  il  est  de  55  dans  les  pages  à  11  lignes, 
et  de  50  dans  les  pages  à  10  lignes,  puisque  chaque  ligne  du  texte  littéraire  suppose  5  réglures,  une  en-des- 
sous, qui  lui  sert  de  guide,  et  quatre  en-dessus,  qui  sont  celles  de  la  portée.  Les  50  réglures  des  pages  à 
10  lignes  sont  un  peu  plus  espacées  que  les  55  des  pages  à  11  lignes,  mais  elles  le  sont  pour  ainsi  dire  trop, 
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et  on  constate  le  contraire  de  ce  que  l'on  aurait  attendu  :  non  seulement  celui  qui  a  tracé  les  rcglures  n'a 
pas  cherché  à  uniformiser  exactement  la  hauteur  de  la  justification,  mais  la  distance  entre  la  première  réglure 
(celle  du  haut  de  la  page)  et  la  dernière  (celle  du  bas)  est  un  peu  plus  grande  dans  les  pages  à  10  lignes  et 
50  réglures  que  dans  les  pages  à  11  lignes  et  55  réglures.  On  s'en  aperçoit  déjà  en  examinant  les  photos; 
mesurées  en  grandeur  absolue  directement  sur  les  ms,  les  distances  entre  la  première  réglure  et  la  dernière 
sont  les  suivantes  : 

dans  le  3'  cahier,  à  10  lignes  par  page  : 
f«  22  :  entre  191  et  192  mm. 
f»  24:  entre  192  et  193  mm. 

dans  le  4"^  cahier,  à  1 1  lignes  par  page  : 
f"  25  :  exactement  188  mm. 
f°  31  :  exactement  188  mm. 

Ainsi,  compte  tenu  d'un  léger  flottement,  la  justification  des  pages  à  10  lignes  a  une  hauteur  d'environ 
4  mm  de  plus  que  celle  des  pages  à  1 1  lignes. 

La  place  des  réglures  horizontales  est  déterminée,  comme  d'habitude,  par  des  piqûres  disposées  en 
rangée  verticale  sur  les  bords  extérieurs  des  pages,  du  côté  «tranche»  ou  «gouttière».  Bien  que  le  ms  ait  été 
rogné  par  le  relieur,  ces  rangées  de  piqûres  se  voient  nettement,  et  à  une  distance  appréciable  du  bord  des 
pages,  sur  les  feuillets  des  2^  et  3"=  cahiers  (f°*  9-24),  alors  que  dans  le  reste  du  ms  on  ne  les  voit  qu'excep- 
tionnellement et  à  l'extrême  bord.  Or  ces  2«  et  3=  cahiers  sont  précisément  ceux  qui  se  distinguent  des  autres 
parle  nombre  des  lignes  à  la  page  (10,  au  lieu  de  11). 

On  se  trouve  ainsi,  en  ce  qui  concerne  la  technique  de  fabrication  du  ms,  en  présence  de  deux  ordres 
de  faits  qui  coïncident  et  opposent  deux  catégories  de  cahiers  : 

-  dans  les  cahiers  où  il  y  a  11  lignes  à  la  page  (tous,  sauf  les  2^  et  3<^)  : 

i)  la  justification  est  moins  haute,  alors  qu'il  serait  naturel  qu'elle  fût  plus  haute  ; 

ii)  les  rangées  verticales  des  piqûres  sont  plus  éloignées  du  texte,  de  sorte  que  le  relieur  les  a  presque 
toutes  rognées  ; 

-  dans  les  cahiers  où  il  y  a  10  lignes  à  la  page  (les  2^  et  3^)  : 

i)  la  justification  est  plus  haute,  alors  qu'elle  devrait  normalement  l'être  moins  ; 

ii)  les  piqûres  sont  plus  rapprochées  du  texte,  de  sorte  qu'on  les  voit  encore,  bien  que  les  marges  laté- 
rales aient  été  diminuées  par  le  relieur. 

D"où  l'on  peut  conclure  que  les  2«  et  3«  cahiers  ont  été  préparés  (piqûres  et  réglures  horizontales)  in- 
dépendamment des  autres,  et  sont  probablement  ce  qui  restait  d'un  autre  ms  :  on  les  a  utilisés  dans  le  ms 
807  pour  ne  pas  les  laisser  perdre. 

Il  y  a  une  réglure  verticale  du  côté  du  fond  de  la  reliure  dans  le  ms  tout  entier  ;  des  deux  piqûres  qui 
en  déterminaient  la  place,  on  ne  voit  plus  que  celle  du  haut,  car  celle  du  bas  a  été  rognée  par  le  relieur. 
Dans  tous  les  cahiers  sauf  le  15<^,  cette  réglure  verticale  est  la  seule,  et  il  n'y  en  a  pas  du  côté  «gouttière» 
pour  délimiter  la  justification  :  c'est  ce  qui  explique  que  les  marges  soient  bien  régulières  sur  les  rectos, 
alors  qu'elles  le  sont  moins  sur  les  versos.  Dans  le  15^  cahier  (f"^  113-120)  il  y  a  deux  réglures  verticales, 
espacées  de  7  mm,  du  côté  «gouttière»  ;  elles  semblent  tracées  moins  vigoureusement  que  les  réglures  hori- 
zontales. Les  colonnes  qu'elles  forment  restent  vides  ;  les  marges  des  versos  s'alignent  sur  celle  de  droite  et 
sont  alors  bien  régulières.  De  toute  façon,  ni  le  scribe  ni  le  notateur  n'ont  le  moindre  souci  d'observer  un  ali- 
gnement vertical  du  côté  droit  des  pages. 
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§  4.  -  LA  1^^  MAIN  :  TEXTE  LITTÉRAIRE  ET  NOTATION 


Plusieurs  mains  sont  intervenues  successivement  dans  le  ms  tel  qu'il  se  présente  aujourd'hui  ;  la  presque 
totalité  a  été  exécutée  dans  le  scriptorium  d'origine  ;  les  mains  plus  récentes  n'ont  fait  que  des  additions  peu 
considérables  dans  les  parties  laissées  en  blanc  et  dans  les  marges. 

Dans  le  travail  de  la  1"^^  main,  pour  le  texte  littéraire  comme  pour  la  notation,  il  faut  distinguer  le  pre- 
mier jet  et  les  corrections  de  diverses  sortes. 


a)  LE  PREMIER  JET  DU  TEXTE  LITTÉRAIRE 

Le  même  scribe  a  écrit  tout  le  texte  littéraire  du  Graduel  proprement  dit  ainsi  que  ses  annexes.  Le 
f°  166^  devait  d'abord  être  prévu  pour  rester  en  blanc,  et  destiné  à  recevoir  éventuellement  des  Alléluia  sup- 
plémentaires comme  cela  se  fait  dans  beaucoup  de  mss  du  Graduel.  En  effet,  les  Alléluia  Corona  aurea 
pour  S.  Jean  Baptiste  et  Domine  dilexi  decorem  domus  tue  avec  le  titre  In  dedicatione  ecdesie,  bien  qu'ajou- 
tés sur  cette  page  par  la  1'^  main  (du  moins  n'y  a-t-il  aucune  raison  de  supposer  que  c'en  soit  une  autre) 
sont  manifestement  étrangers  au  plan  suivi  par  les  Alléluia  de  cette  liste  finale.  Le  bas  de  la  page  est  resté 
en  blanc,  et  une  main  plus  tardive  profitera  de  cet  espace  vide  pour  y  insérer  une  petite  Séquence  à 
S.  Augustin. 

Ensuite,  trois  pages  (f°'  167'^  •168'^)  sont  occupées  par  des  Tropes.  Le  scribe  avait  primitivement  l'inten- 
tion de  s'en  tenir  là:  il  reste  une  demi-ligne  en  blanc  au  bas  du  f"  168%  et  la  dernière  page  du  ms  (f°  168^) 
était  d'abord  destinée  à  rester  en  blanc  elle  aussi  puisque  le  scribe  a  profité  de  cet  espace  disponible  pour  y 
suppléer  la  messe  Letabitur  de  S.  Vincent  (22  janvier)  qu'il  avait  oubliée  à  sa  place  normale. 


b)  LA  NOTATION  :  CLÉS  ET  SI  BÉMOL 

La  notation,  «messine»  par  la  forme  de  ses  neumes,  est  rigoureusement  conforme  aux  normes  pré- 
conisées par  Guy  d'Arezzo  :  la  ligne  du  /a  est  colorée  en  rouge,  celle  du  do  en  jaune,  et  en  particulier  (ce  qui 
n'est  pas  le  cas  pour  tous  les  mss  notés  sur  portée)  il  y  a  une  clé  au  début  de  chacune  des  lignes  ;  ces  lettres- 
clés,  bien  que  toutes  du  même  module,  respectent  par  leur  morphologie  les  conventions  traditionnelles  de 
la  notation  alphabétique  :  les  notes  de  l'octave  grave  sont  désignées  par  des  capitales,  de  Gamma  à  G,  et 
celles  de  l'octave  suivante  par  des  minuscules,  de  a  à  g.  Le  notateur  de  notre  ms  n'a  pas  eu  besoin  du  tétra- 
corde  supérieur  représenté  dans  le  système  de  Guy,  non  plus  par  des  minuscules  grecques,  mais  par  des 
minuscules  latines,  de  a  à  d,  redoublées  par  répétition  ou  superposition.  Deux  octaves  lui  suffisent,  et  il  n'en 
utilise  même  pas  toutes  les  lettres  ;  il  n'emploie  que  les  lettres-clés  Gamma,  B,  D,  F,  a,  c,  e,  g,  qui  corres- 
pondent à  des  notes  toujours  placées  sur  une  ligne,  et  ne  se  sert  pas  des  lettres  A,  C,  E,  G,  b,  d,  f,  qui  dé- 
signent des  notes  toujours  situées  dans  un  interligne. 

Cette  convention,  qui  distingue  comme  grave  ou  aiguës  les  notes  représentées  par  une  même  lettre  de 
l'alphabet,  n'est  nullement  propre  à  Graz  807,  et  on  dirait  même  qu'elle  est  observée  dans  tous  les  mss  où 
il  y  a  une  clé  au  début  de  chacune  des  lignes  de  la  portée  s;  elle  a  le  grand  avantage  de  prévenir  toute  confu- 
sion d'octaves  aux  endroits  où  se  produit  un  changement  de  clés. 


'  Certains  auteurs  paraissent  ne  pas  l'avoir  remarqué,  ou  du  moins  n'y  attachent  pas  d'importance.  Ainsi  Hain,  Ein  musika- 
lischer  Palimpsest  (Freiburg  in  der  Schweiz,  1925),  p.  38,  mentionne  entre  autres  le  système  (il  ferait  mieux  de  dire  :  l'une 
des  applications  d'un  seul  et  même  système)  D  F  A  C  £;  il  aurait  dij,  pour  respecter  la  graphie  du  ms  (Karlsruhe  LX 
Augiensis)  imprimer  :  D  F  â  c  e.  De  même  Federhofer  ;  d'après  la  légende  du  facsimilé  de  Graz  807,  f»  127v,  les  clés 
seraient  D  F  A  C,  alors  que  ce  sont  D  F  a  c. 
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Dans  notre  ms,  le  si  bémol  n'est  jamais  indiqué  par  la  clc  ;  on  ne  le  trouve  jamais  non  plus  comme 
armature,  sauf  une  fois  :  au  f»  153^,  lignes  2-3,  pour  un  verset  de  Psaume  d'Introit,  où  un  b  «mol»  est  placé 
au  début  de  chacune  des  deux  portées,  nettement  distinct  des  clés  qui  le  précèdent  ;  sa  présence  est  d'ailleurs 
paradoxale,  puisqu'aucun  si  ne  figure  (à  moins  que  le  notateur  ne  se  soit  trompé)  parmi  les  notes  de  cette 
psalmodie. 

Pour  donner  des  précisions  sur  la  manière  dont  le  si  bémol  est  indiqué  dans  Graz  807,  il  convient  de 
considérer  à  part  l'octave  aiguë  et  l'octave  grave. 

Les  clés  de  l'octave  aiguë  ignorent  le  b.  Le  b  «mol»  est  la  minuscule  de  type  normal,  à  panse  ronde 
comme  dans  le  texte  courant,  et  non  pas  terminé  en  pointe  vers  le  bas  ;  il  est  placé  à  l'endroit  où  doit  se 
produire  l'altération  du  si,  et  son  effet  se  fait  sentir  dans  tout  le  reste  de  la  portée,  ou  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
annulé  par  un  bécarre  ;  celui-ci  est  un  b  minuscule  à  panse  carrée  un  peu  en  oblique.  Lorsque  le  bémol  se 
trouve  immédiatement  après  les  clés  (jamais  dans  le  même  alignement  vertical),  c'est  par  hasard  et  tout 
simplement  parce  que  le  si  qu'il  faut  altérer  est  la  première  note,  ou  l'une  des  toutes  premières,  dans  la 
portée  dont  il  s'agit  ;  un  si  bémol  comme  armature  figurerait  en  tête  de  toutes  les  portées  d'une  même 
pièce,  y  compris  celles  où  le  si  n'apparaît  pas  :  or  cela  ne  se  produit  jamais,  hormis  l'unique  exception  que 
nous  avons  signalée  plus  haut. 

Dans  l'octave  grave,  le  B  sert  de  clé,  et  comme  tel  il  désigne  toujours  un  si  naturel.  On  croit  parfois 
remarquer  certains  B  dont  le  tracé  donne  l'impression  d'être  plus  «mol»,  avec  un  ductus  qui  le  fait  ressem- 
bler un  peu  à  un  8  ;  mais  il  s'agit  d'un  B  tracé  avec  négligence,  ou  refait  à  partir  d'une  lettre  erronée  :  en 
effet,  le  notateur  s'est  parfois  trompé  en  écrivant  les  clés,  et  par  exemple  au  f°  165^,  ligne  5,  un  a  (non  cor- 
rigé) est  mis  à  la  place  d'un  D. 

Le  si  bémol  au  grave  s'exprime  en  répétant,  au  cours  de  la  portée  et  quand  il  faut  altérer  le  si,  le  même 
B  qui  figure  déjà  parmi  les  clés. 

Pour  se  convaincre  que  telle  est  bien  la  signification  du  B  répété  au  cours  d'une  portée,  il  suffit  de  com- 
parer la  manière  de  noter  les  mélodies  dans  Graz  807  avec  celle  que  l'on  trouve  dans  d'autres  mss  et  dans 
l'édition  Vaticane  du  Graduel.  Bien  souvent,  sur  la  ligne  où  la  Vaticane  place  une  clé  de  c,  on  trouve  dans 
Graz  807  la  clé  de  F  :  c'est  ce  qui  se  produit  en  particulier  pour  beaucoup  de  pièces  du  2^  mode,  écrites  en 
finale  la  par  la  Vaticane,  en  finale  ré  par  Graz  807  ;  mais  le  B  dans  un  2"=  mode  écrit  en  finale  ré  (avec  la 
clé  de  F)  équivaut  à  un  fa  dièse  dans  la  même  pièce  écrite  en  finale  ré  (avec  la  clé  de  c)  ;  pour  rétablir 
l'équivalent  du  fa  naturel  il  faut  changer  le  B  naturel  en  B  «mol»,  et  c'est  alors  précisément  que  se  rencontre 
dans  Graz  807  le  B  supplémentaire  comme  signe  du  si  bémol. 

Dans  l'octave  grave  comme  dans  l'octave  aiguë,  le  signe  du  bémol  est  mis  dans  la  portée  aux  endroits 
où  survient  l'altération  ;  lorsqu'on  le  trouve  immédiatement  après  le  B  de  la  clé,  c'est  tout  simplement  parce 
que  le  si  (ou  la  série  de  si)  à  bémoliser  est  la  première  note  de  la  portée,  ou  l'une  des  toutes  premières,  et 
jamais  BB  n'est  une  clé  spéciale  qui  signifierait  le  si  bémol  ;  presque  toujours  le  premier  de  ces  deux  B 
contigus  est  dans  l'alignement  vertical  des  autres  lettres-clé,  et  lorsque  le  double  B  est  décalé  vers  la  gauche, 
c'est  simplement  parce  que  le  notateur  n'avait  pas  assez  de  place  pour  observer  la  disposition  normale. 

Comme  le  bémol  de  l'octave  aiguë,  celui  de  l'octave  grave  exerce  son  effet  sur  tous  les  si  qui  le  suivent 
dans  le  reste  de  la  portée  ;  il  n'est  jamais  annulé  par  un  bécarre  (le  signe  du  bécarre  au  grave  n'existe  pas 
dans  Graz  807),  ce  qui  s'explique  aisément  :  tout  d'abord  le  5/  bémol  au  grave  est  très  rare  dans  une  pièce 
donnée  et  ne  survient  que  deux  ou  trois  fois,  en  succession  immédiate  ;  de  plus  et  surtout,  il  équivaut  presque 
toujours  à  ce  qui,  dans  une  autre  manière  d'écrire,  serait  un  fa  et  parfois  un  do,  en  sorte  que  sa  présence  est 
essentielle  à  la  structure  mélodique. 

Cette  dernière  observation  permet  d'affirmer  que  l'indication  du  si  bémol  grave  par  répétition  de  fî  a 
été  partiellement  oubliée  par  le  notateur  dans  deux  Répons-Graduels  du  l"  mode,  l'un  et  l'autre  écrits  en 
clé  de  c  (finale  sur  la)  dans  la  Vaticane,  et  en  clé  de  F  dans  Graz  807  : 

GR.  Ne  auertas  (f"*  89^  -90^  ;  le  si  bémol  comme  équivalent  du  fa  naturel  se  trouve  dans  le  corps  du  GR 
à  (puero)  tuo,  et  à  la  fin  du  Verset  à  et  non  (est);  il  est  oublié  dans  le  corps  du  GR  à  (tribu)lor  velo(ciier). 
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GR.  Exultabunt  sancti  (f"*  138'^-138^)  ;  le  si  bémol  comme  équivalent  du  ja  naturel  se  trouve  dans  le 
Verset  à  (e)ius  in  eccle(sia)  ;  il  est  oublié  dans  le  corps  du  GR  à  (letabun)tur  in. 

C'est  la  présence  d'un  si  bémol  par  B  répété  qui  a  attiré  notre  attention  sur  ces  deux  pièces  ;  en  exami- 
nant méthodiquement  le  répertoire  tout  entier  on  trouverait  sans  doute  d'autres  pièces  où  un  si  bémol, 
nécessaire  comme  équivalent  du  fa  ou  du  do,  a  été  complètement  oublié. 


c)  LES  CORRECTIONS  APPORTÉES  AU  PREMIER  JET  DU  TEXTE  LITTÉRAIRE, 

ET  LEUR  NOTATION 

En  écrivant  le  texte  littéraire,  le  scribe  avait  naturellement  fait  un  certain  nombre  d'erreurs. 

Il  a  oublié  deux  incipits  non  notés  : 

OP.  Benedicite  gentes  (f"  113"^),  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  7  par  une  main  plus  tardive  ; 

OP.  Si  ambulauero  (f°  159"^),  ajouté  au-dessus  de  la  ligne  10  soit  par  la  l"^":  main,  soit  par  une  main 
contemporaine. 

Nous  laissons  au  lecteur  le  soin  de  s'assurer  si  d'autres  incipit  non  notés  n'auraient  pas  été  oubliés 
sans  qu'une  correction  attire  l'attention. 

La  nature  des  pièces  est  parfois  indiquée  de  façon  erronée  : 

Miserere  michi  domine  (f°  56%  ligne  11)  est  dit  GR  ;  lire  :  OF. 

Qui  manducat  (f°  58^,  ligne  6)  est  dit  V.,  Verset  de  l'Offertoire  précédent  ;  lire  :  CO. 

Aduersum  me  exercebantur  (f°  89%  ligne  6)  est  dit  V.,  Verset  de  l'Offertoire  précédent  ;  lire  :  CO. 

Psallite  domino  (f°  125%  ligne  10)  est  dit  Ps(almus)  ;  lire  CO. 

In  salutari  tuo  (f»  161%  ligne  7)  est  dit  V.,  Verset  de  l'Offertoire  précédent  ;  lire  :  CO. 

La  plupart  des  fautes  ou  des  maladresses  du  scribe  ont  du  rapport  avec  la  notation  ;  celle-ci  leur  apporte 
des  palliatifs  ou  va  de  pair  avec  les  corrections  du  texte  littéraire. 

Le  scribe  a  prévu  la  notation,  mais  il  n'a  pas  toujours  su  évaluer  avec  assez  de  précision  les  espaces 
qu'il  fallait  ménager  pour  les  neumes  entre  les  mots  ou  les  syllabes.  Il  laisse  parfois  trop  de  place  pour  un 
long  mélisme,  après  lequel  on  trouve  alors  un  peu  d'espace  en  blanc.  D'ordinaire  il  en  laisse  trop  peu.  S'il 
s'agit  d'un  passage  où  la  mélodie  est  assez  ornée  mais  sans  très  longs  mélismes,  le  notateur  tasse  un  peu  les 
neumes  et  la  correspondance  entre  la  musique  et  le  texte  est  indécise  :  on  remarque  bon  nombre  de  traits 
obliques,  tracés  par  une  main  plus  récente  pour  diviser  la  mélodie  conformément  aux  syllabes  du  texte. 
Souvent  un  mélisme  se  prolonge  dans  la  marge  de  droite  sur  les  rectos,  ou  bien  la  portée,  y  compris  les 
clés,  commence  à  gauche  de  l'alignement  normal  sur  les  versos.  Parfois  même  le  notateur,  manquant  de 
place  pour  un  mélisme  un  peu  long  et  situé  au  milieu  d'une  ligne,  a  dû  ajouter  un  fragment  de  portée  dans 
la  marge:  c'est  ce  qui  se  produit  en  particulier  aux  f"^  5^,  14^  (2  fois),  \9\  62%  77%  130^,  145-^  (légèrement 
mutilé),  153%  162^ 

Ces  nombreux  indices  suffisent  à  prouver  que  la  notation  a  été  mise  après  que  le  texte  littéraire  eut  été 
écrit.  Les  trois  premières  lignes  du  f°  164%  où  l'Alleluia  ludicant  sancti  nationes  est  resté  sans  notation, 
représentent  l'état  dans  lequel  se  trouvait  le  ms  au  moment  où  le  scribe  l'a  remis  au  notateur,  tout  entier  ou 
cahier  par  cahier. 

Les  fautes  du  scribe  consistent  toutes  (sauf  quelques  détails  infimes)  en  omissions.  Les  mots  oubliés 
sont  suppléés  en  marge  avec  des  fragments  de  portée  et  leur  notation  ;  il  s'agit  de  banales  fautes  de  copiste, 
et  plusieurs  de  ces  omissions  résultent  d'un  saut  du  même  au  même  ;  elles  se  remarquent  en  particulier 
aux  fo^  15%  2Q\  21%  26-,  31%  40%  44%  65%  67%  79%  106%  117%  117%  123%  160%  161\ 

Parfois  un  tout  petit  mot,  ou  une  syllabe,  est  inséré  à  sa  place  au-dessus  de  la  ligne  lorsqu'il  s'agit  d'un 
passage  mélodique  très  simple  ;  il  en  est  ainsi  aux  f"*  43^,  ligne  11  ;  44%  ligne  11  ;  70%  ligne  3  ;  76^,  lignes  5 
et  8  ;  92%  ligne  3  {h  pour  changer  pasce  en  pasche)  ;  97-,  ligne  11  ;  100%  ligne  8  (meam,  mot  intrus  formant 
variante);  120%  ligne  5;  157%  ligne  7;  159-,  ligne  8(hésitation  sur  la  place  de /imc). 

En  présence  de  ces  corrections,  une  question  vient  tout  naturellement  à  l'esprit  :  le  notateur  est-il  dis- 
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tinct  du  scribe,  ou  bien  est-ce  le  scribe  lui-même  qui.  après  avoir  écrit  le  texte  littéraire,  a  exercé  les  fonc- 
tions de  notateur  ? 

On  ne  peut  guère  répondre  à  cette  question  en  considérant  seulement  les  corrections  faites  au-dessus 
des  lignes  du  texte,  car  elles  constituent  des  indices  ambigus.  Leur  écriture  n'a  pas  tout  à  fait  le  même 
aspect  que  celle  de  la  l"^*  main,  mais  cela  s'explique,  puisqu'elles  sont  mises  après-coup  dans  un  espace 
insuffisant  ;  elles  peuvent  être  dues  tout  aussi  bien  au  scribe  qu'au  notateur.  Les  neumes  qui  les  surmontent 
ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  qui  les  précèdent  et  les  suivent,  et  ils  sont  seulement  un  peu  tassés  :  manifeste- 
ment le  notateur  les  a  mis  de  1'^'^  main  sur  un  texte  litcéraire  corrigé,  mais  on  ne  saurait  dire  s'il  a  trouvé  les 
corrections  déjà  faites  par  le  scribe  ou  s'il  les  a  effectuées  lui-même  tandis  qu'il  accomplissait  son  travail. 

Les  compléments  apportés  dans  les  marges  fournissent  des  indices  qui  paraissent  significatifs.  Les 
croix  qui  servent  d'appels  de  note  sont  presque  toujours  placées  dans  la  portée,  et  même,  d'ordinaire,  à 
l'endroit  précis  (ou  le  plus  près  possible)  du  neume  par  lequel  commence  l'addition  marginale  ;  il  semble 
donc  que  ce  soit  le  notateur  qui  a  remarqué  l'omission  et  fait  une  correction  qui,  dans  sa  pensée,  concernait 
premièrement  la  musique.  Les  mots  des  additions  marginales  sont  en  correspondance  stricte  avec  les 
neumes,  sans  leur  laisser  ni  trop  ni  trop  peu  d'espace  (voir  par  exemple  les  f"*  20",  79",  161");  on  dirait 
qu'ils  sont  dus  au  notateur  lui-même  :  or  leur  écriture  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  des  textes  transcrits  en 
premier  jet  par  le  scribe.  Ces  observations  donnent  à  penser  que  le  notateur  et  le  scribe  ne  font  qu'un,  le  ms 
tout  entier  ayant  été  écrit  puis  noté  par  la  même  personne  qui,  au  moment  de  tracer  les  neumes,  a  remar- 
qué les  omissions  et  les  a  corrigées. 

On  voudra  bien  toutefois  ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  s'agit  là  d'une  hypothèse  plausible,  et  non  d'une 
conclusion  démontrée  avec  certitude.  Tout  le  personnel  d'un  scriptorium  peut  fort  bien,  au  moment  où  s'ac- 
complit un  travail  collectif,  appliquer  les  mêmes  normes  graphiques,  celles  qu'impose  le  chef  d'atelier. 

Du  reste,  les  additions  marginales  ne  sont  pas  toutes  absolument  homogènes.  Comparée  aux  autres, 
et  en  particulier  à  celle  du  f°  161"  qui  est  du  type  habituel,  celle  du  f»  160"  apparaît  différente  :  l'écriture  est 
d'un  module  plus  petit,  bien  que  sa  morphologie  soit  sensiblement  la  même,  et  la  notation  est  plus  grêle  ; 
le  signe  de  renvoi  (st  en  ligature,  semble-t-il),  supposé  qu'il  ne  soit  pas  ajouté  plus  tardivement,  n'est  pas  la 
croix  habituelle  et  se  trouve  placé,  en  marge,  au-dessus  de  la  portée  et  non  à  l'intérieur  comme  d'ordinaire. 
Cette  addition  marginale  a  vraisemblablement  été  apportée  dans  le  scriptorium  d'origine,  mais  ne  fait  pas 
partie  de  la  même  «campagne»  que  les  autres  et  ne  leur  est  pas  strictement  contemporaine. 


d)  LES  CORRECTIONS  APPORTÉES  PAR  LE  NOTATEUR  A  SA  NOTATION  DE  PREMIER  JET 

Dans  son  article  Ein  kostbarer  Zeuge,  §  II  :  «Les  particularités  mélodiques  du  Graduel»  (p.  12-15), 
Sidler  signale  que  Graz  807  suit  la  tradition  germanique,  qui  consiste,  on  le  sait,  à  monter  au  do  ou  au  ja, 
respectivement,  un  si  ou  un  mi  authentique*.  Son  §  III  :  «Les  corrections  dans  le  Graduel»,  ajoute  à  cette 
remarque  les  très  intéressantes  observations  que  voici  (les  soulignements  sont  de  Sidler)  : 

''  Parmi  les  particularités  qui  caractérisent  le  style  germanique,  il  en  est  une  autre  que  Sidler  ne  mentionne  pas,  sans 
doute  parce  qu'elle  est  moins  fréquente  et  attire  moins  l'attention  ;  elle  est  inverse  et  consiste  à  baisser  respectivement 
au  si  ou  au  mi  un  do  ou  un  fa  authentique.  On  en  trouve  des  exemples  dans  les  formules  de  cadence  finale  des  pièces  du 
2*^  mode  ;  ainsi  dans  le  mélisme  par  lequel  se  termine  le  dernier  alléluia  de  l'Introit  Cibavit  eos,  les  deux  clivis  consécu- 
tives sont  rendues,  dans  l'édition  Vaticane  du  Graduel,  qui  suit  en  cela  les  mss  allemands,  par  ré-SI  do-si  ;  dans  la  même 
formule  de  cadence  qui  termine  les  Répons  du  2<'  mode,  l'Antiphonaire  monastique  a  rétabli  le  do  authentique  de  la  pre- 
mière clivis  :  ré-DO  do-si. 

Le  terme  de  «dialecte»  pour  désigner  la  version  germanique  des  mélodies  grégoriennes  est  impropre,  car  il  suggère 
que  les  leçons  germaniques  sont  authentiques  au  même  titre  que  les  leçons  romanes.  Sidler  considère  avec  raison  que  le 
«dialecte»  germanique  est  une  altération  ;  il  mentionne  diverses  théories  et  propose  la  sienne  (aucune  n'est  pleinement 
satisfaisante)  pour  expliquer  son  apparition.  Federhofer,  p.  103,  signale  que  ce  «dialecte»,  selon  des  vues  récentes,  est 
une  refonte  (Umformung)  de  la  version  romane,  effectuée  dans  le  haut  moyen  âge  sous  l'influence  du  pentatonisme 
occidental  et  oriental,  et  cite  à  l'appui  de  cette  théorie  :  Z.  FALVY,  Ziir  Frage  von  Differenzen  der  Psahntone,  dans 
Studien  zur  Musikwissenschajt,  vol.  25  (1962). 
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«Ces  corrections  sont  dues  pour  la  plupart  au  premier  notateur.  Elles  sont  parfois  effectuées  de 
manière  inconséquente,  c'est-à-dire  que  le  scribe  a  effacé,  changé  une  note,  ou  bien  en  a  ajouté  une,  sans 
toutefois  effectuer  ces  modifications  dans  les  passages  parallèles.  -  Mentionnons  pour  finir  un  fait  important, 
qui  a  passé  inaperçu  jusqu'à  présent  :  parmi  les  nombreuses  corrections  dues  au  premier  notateur,  on  peut 
très  souvent  voir  encore  la  leçon  primitive  :  plus  de  200  fois  sur  les  photographies  dont  je  disposais.  Et  ces 
leçons  primitives  étaient  celles  de  la  tradition  romane.  Sans  aucun  doute  le  nombre  des  passages  de  ce  genre 
serait  doublé  ou  triplé  si  l'on  étudiait  le  ms  tout  entier,  en  particulier  à  l'aide  de  la  photographie  de  palimp- 
sestes». 

L'idéal  eût  été  de  publier  Graz  807  en  une  double  série  de  photographies  parallèles  :  sur  la  partie  gauche 
des  pages,  les  images  permettant  de  lire  le  texte  musical  inférieur  des  parties  palimpsestes,  et  en  regard,  sur 
la  partie  droite  des  pages,  les  images  réalisées  par  le  procédé  photographique  habituel  comme  dans  la  pré- 
sente édition,  où  se  voit  le  texte  supérieur.  De  cette  manière  on  aurait  pu  faire  une  comparaison  systéma- 
tique entre  la  version  «romane»  de  la  mélodie  (sans  doute  celle  du  modèle  de  notre  Graduel)  et  la  version 
«germanisée»  qui  lui  est  pour  ainsi  dire  superposée  sur  les  mêmes  feuillets  du  parchemin.  Espérons  que 
cette  publication  complémentaire  pourra  être  envisagée  un  jour. 


e)  LE  RUBRICATEUR  ET  L'ENLUMINEUR 

Les  titres  en  rouge  sont  assez  souvent  insérés  en  marge,  ou  entre  les  lignes  du  texte,  et  parfois  même 
dans  les  interlignes  d'une  portée  à  des  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  neumes.  Un  espace  ne  leur  a  pas  toujours 
été  réservé  ;  c'est  donc  qu'ils  ont  été  mis  lors  d'une  phase  ultérieure  du  travail.  Cependant  leur  écriture  ne 
diffère  pas  de  celle  du  scribe  qui  a  transcrit  le  texte  des  pièces,  et  ils  peuvent  fort  bien  être  de  la  même  main. 

Les  traits  de  couleur  des  portées  sont  tracés  par-dessus  les  neumes  :  c'est  ce  qui  ne  se  voit  guère  sur  les 
photos,  mais  apparaît  nettement  si  l'on  examine  le  ms  lui-même  ;  ils  ont  donc  de  toute  évidence  été  mis  après 
la  notation  à  l'encre  noire.  Ils  sont  tracés  avec  une  certaine  négligence,  surtout  en  fin  de  ligne  sur  les  rectos, 
et  visiblement  sans  le  secours  d'une  règle.  On  remarquera  qu'ils  ne  se  trouvent  pas  exclusivement  sur  les  lignes 
de  la  portée,  mais  aussi  dans  les  interlignes  chaque  fois  que  ceux-ci  sont  affectés  à  un  do  ou  à  un  ja,  même  s'il 
s'agit  des  interlignes  fictifs  situés  au-dessous  de  la  portée  (par  exemple  f"  4%  lignes  4  sq.)  ou  au-dessus  (par 
exemple  f°  6^  ligne  1).  Dans  trois  cas  le  notateur  n'a  pas  mis  de  clés,  et  les  traits  de  couleur  en  tiennent 
lieu;  ce  sont  des  incipit  notés,  où  ne  figure  que  le  début  de  la  mélodie:  f"  39\  ligne  9,  Rorate  celi; 
1°  SS'',  ligne  9,  Reminiscere ;  f»  131%  ligne  5,  Salus  autem.  En  un  endroit  (f°  70%  lignes  4  et  5),  il  semble  à 
première  vue  que  le  trait  de  couleur  corrige  un  écart  de  la  notation,  car  il  s'infléchit.  Mais  le  notateur,  qui 
s'était  trompé  de  réglure,  a  corrigé  lui-même  son  erreur  en  introduisant  un  petit  e  (embryon  de  clé)  ;  celui 
qui  a  tracé  la  ligne  de  couleur  s'est  simplement  conformé  à  cette  correction. 

L'examen  du  ms  permet  de  constater  que  les  couleurs  rouge  et  jaune  des  lettrines  correspondent  exac- 
tement à  celles  des  traits  qui  marquent  le  ja  et  le  do  sur  les  portées  ;  elles  ont  été  mises  dans  le  même  ate- 
lier, probablement  par  la  même  main.  Ces  lettrines  sont  peintes  avec  désinvolture  et  sans  beaucoup  de 
soin,  tantôt  avant  les  clés,  tantôt  après,  et  parfois  mordant  sur  la  portée  située  en-dessous.  On  dirait  que  le 
scribe  n'a  pas  toujours  prévu  très  exactement  le  travail  de  l'enlumineur.  Au  f"  55%  ligne  9,  la  lettrine  R  se 
trouve  bien  dans  l'espace  que  lui  a  ménagé  le  scribe,  mais  double  la  petite  initiale  R  par  laquelle  com- 
mence déjà  le  mot  Reminiscere  ;  mainte  lettrine  est  peut-être  peinte  par-dessus  une  initiale  déjà  écrite  par 
le  scribe  en  petite  capitale. 

Les  lettrines  ornées  elles-mêmes  ne  paraissent  pas  dues  à  un  très  bon  artiste.  Le  grand  A  du  f°  1^,  si 
beau  qu'il  soit,  trahit  une  certaine  gaucherie  :  les  traits  des  contours  sont  hésitants  et  avec  des  reprises,  les 
branches  de  feuillages  qui  forment  des  entrelacs  n'ont  pas  des  courbes  bien  franches  et  leur  épaisseur 
varie,  etc.  On  dirait  que  l'enlumineur  travaille  d'après  un  modèle  qu'il  a  mal  imité. 

Il  est  très  possible  que,  dans  le  scriptorium  d'origine,  la  même  main  ait  exécuté  tous  les  travaux  :  écri- 
ture, notation,  rubrication  et  enluminure  ;  on  n'a  cependant  pas  le  droit  de  l'affirmer  positivement.  Les 
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indices  objectifs  révèlent  seulement  que  les  opérations  se  sont  succédé  dans  un  ordre  tout  à  fait  conforme 
aux  habitudes  médiévales  : 

1)  opérations  préliminaires: 

i)  préparation  du  parchemin  et  disposition  des  diplômes  en  cahiers  ; 
ii)  piqûre  et  réglure  ; 

2)  ce  qui  se  fait  à  l'encre  noire  : 

i)  écriture  du  texte  littéraire  ; 

ii)  notation  musicale  :  clés  et  neumes  ; 

3)  les  travaux  où  interviennent  les  couleurs  : 

i)  traits  de  couleur  sur  les  portées,  titres,  lettrines  non  ornées  ; 
ii)  enluminure  :  les  grandes  lettrines  ornées. 


§  5.  -  LES  ADDITIONS  DE  MAINS  PLUS  RÉCENTES 


Outre  de  menus  détails  sans  importance  et  peu  nombreux  disséminés  dans  le  ms,  trois  additions  ou 
catégories  d'additions  ont  été  apportées  par  des  mains  plus  récentes  pour  compléter,  enrichir  ou  modifier  le 
contenu  du  Graduel  : 

-  f"''  99'  et  99^  :  deux  strophes  de  l'Hymne  Inventor  rutili  ; 

-  f<"  137^  à  \A^' :  une  dizaine  d' Alléluia  du  Sanctoral  destinés  à  remplacer  ceux  que  la  1"^^  main  avait 
indiqués  ; 

-  f°  166'  :  la  Séquence  Salue  pater  Augustine. 


a)  LES  DEUX  STROPHES  DE  L'HYMNE  «INVENTOR  RUTILI» 

L'Hymne  Inventor  rutili  se  chantait  le  Samedi  Saint  après  la  bénédiction  du  feu  et  avant  VExultet, 
au  cours  de  l'entrée  dans  l'église  en  procession  ;  elle  a  été  éditée  par  Dreves,  A.  H.,  t.  50  (1907),  No.  31, 
p.  30-32,  d'après  de  nombreux  mss  dont  il  serait  facile  d'allonger  la  liste  (nous  y  reviendrons  plus  loin),  car 
il  s'agit  d'une  pièce  très  répandue;  c'est  un  poème  de  Prudence,  qui  comprend  normalement  12  strophes; 
bien  des  mss  omettent  certaines  d'entre  elles  ou  même  en  ajoutent  qui  ne  sont  pas  authentiques,  de  sorte  qu'il 
règne  une  grande  diversité  dans  les  exemplaires  qui  contiennent  cette  pièce. 

La  1"^^  main  de  Graz  807  a  transcrit  seulement  les  strophes  1-5,  9  et  11,  c'est-à-dire  : 

1.  Inventor  rutili. 

2.  Quamvis  intmmero. 

3.  Me  nesciret  homo. 

4.  Pinguis  quos  olei. 

5.  Vivax  jlamma. 
9.  O  res  digna. 

11.  Rex  christum  (variante  pour:  Per  christum). 

Une  main  postérieure  a  ajouté  les  strophes  10  et  12  ;  l'écriture,  qui  paraît  dater  du  XIV"'  s.,  et  la  nota- 
tion en  neumes  allemands  sont  tracées  sans  grand  soin  et  tassées  dans  l'étroit  espace  disponible  en  marge. 

La  strophe  10  est  insérée,  avec  un  signe  de  renvoi  à  l'endroit  qui  convient,  en  marge  du  f"  99^  le  re- 
lieur a  légèrement  amputé  les  fins  de  lignes,  et  il  faut  lire  : 

Tu  lux  vera  oculis  lux  quoque  sensibus 

Intus  tu  spéculum  joris 
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Lumen  quod  famulans  offero  suscipe 

Tynctum  pacifici  crismatis  unguine. 

Au  2«  vers  de  cette  strophe,  le  scribe  a  fait  une  omission  par  saut  du  même  au  même  ;  le  texte  authen- 
tique est  : 

Intus  tu  spéculum,  tu  spéculum  foris. 

La  strophe  12  est  insérée  à  sa  place,  en  marge  du  f°  99^  ;  le  relieur  a  légèrement  amputé  les  débuts  de 
lignes,  et  il  faut  lire  : 

Per  quem  splendor  honor  laus  sapientia 

Magestas  bonitas  et  pietas  tua 

Regnum  continuât  numine  triplici 

Texens  perpetuis  secula  seculis. 


b)  LES  ALLELUIA  DU  SANCTORAL 

Parmi  les  solennités  du  Sanctoral,  il  y  en  a  10  où  est  ajouté  dans  la  marge,  en  une  cursive  qui  date  du 
XIV«  ou  XV'=  s.,  l'incipit  non  noté  d'un  Alléluia  destiné  à  remplacer  celui  qu'avait  prévu  la  1"  main.  Quel- 
ques-uns de  ces  incipit  ont  été  mutilés  par  le  relieur  qui  a  rogné  le  ms  ;  on  peut  cependant  les  identifier 
tous,  et  nous  en  donnons  ci-dessous  la  transcription  en  clair.  Les  deux  premiers  (f°'  137^  et  139")  sont 
précédés  de  No  avec  une  sorte  de  tilde  anguleux  au-dessus  de  o  ;  nous  avouons  ne  pas  savoir  comment 
résoudre  cette  abréviation  :  peut-être  Nota  (au  sens  de  Nota  bene),  peut-être  aussi  et  plus  probablement 
Noviter,  puisqu'il  s'agit  d' Alléluia  nouveaux  à  substituer  aux  anciens. 

f"  137"  :  Pauli,  Alléluia  Non  uos  me  ;  en  marge  :  No.  Tu  es  vas. 

i°  139":  In  inuentione  Steph.  prothomar.,  Alléluia  Vox  exultationis ;  en  marge:  (N)o.  Alléluia.  Ecce 
inquid  stephanus. 

i"  \A\'  :  Laurentii,  in  sancto  die,  Alléluia  Beatus  uir  qui  suffert ;  en  marge  :  Alléluia  Levit(a). 

f°  143"  :  Augustini  epi.,  Alléluia  lurauit  ;  en  marge  :  Alléluia.  Ecce  sacer dos. 

fo  i44r  •  Oecollatio  sci.  lohannis  bapt.,  Alléluia  lustus  ut  palma;  à  la  première  ligne  de  la  page  :  Allé- 
luia. Corona  aurea,  qui  est  en  entier  au  f°  166",  addition  de  la  1"^^  main. 

fo  i44r  •  jfi  fi(j(  5  Mariae,  Alléluia  Adducentur  ;  en  marge  :  Alléluia  suivi  de  Mt  glo;  bien  que  la  pre- 
mière lettre  du  Verset  ressemble  à  un  M  capital,  il  s'agit  certainement  de  Nativitas  gloriosae  (virginis  Mariae). 

f°  145"  :  In  festo  sci.  Michaelis,  Alléluia  Adorate  deum  omnes  angeli ;  en  marge  :  Concussum,  c'est-à- 
dire  Concussum  est  mare. 

f°  146"^  :  In  translat.  sci.  Augustini,  Alléluia  luravit ;  en  marge  :  Alléluia.  Iste  sanctus  homo,  qui  est  en 
entier  au  f°  165^-165",  de  1'^  main. 

f°  147"^:  Martini  epi..  Alléluia  luravit;  en  marge:  Alléluia.  B(eatus  vir  sanctus Mar)tinus. 

i°  \A%':  Nykolai  epi.,  messe  Statuit  per  totum,  qui  implique  l'Alleluia  Elegit ;  en  marge:  Alléluia. 
Tum(ba)  sancti  viri. 


c)  LA  SÉQUENCE  «SALUE  PATER  AUGUSTINE» 

La  Séquence  Salue  pater  augustine  uas  electum  (à  ne  pas  confondre  avec  l'Hymne  Aime  pater  augustine 
doctor  auguste)  a  été  ajoutée,  en  une  écriture  du  XIV«  s.  avec  une  notation  en  neumes  allemands,  dans  l'es- 
pace laissé  en  blanc  à  la  suite  de  la  liste  alléluiatique  finale,  au  bas  du  f"  166".  Le  texte  est  édité  par  Blume, 
A.  H.  t.  55  (1922),  No.  78,  p.  96  ;  dans  Graz  807  il  commence  par  Alue,  soit  que  la  grande  lettrine  S  ait 
été  oubliée,  soit,  plus  probablement,  qu'elle  ait  été  découpée  par  un  amateur  de  belles  enluminures  dans  le 
modèle  où  la  pièce  a  été  puisée. 

Blume  admire  «cette  petite  Séquence  écrite  d'un  style  alerte»  ;  mais  ni  lui  ni  personne  jusqu'ici  (sauf 
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erreur)  ne  s'est  avisé  qu'il  s'agissait  d'un  extrait  de  la  longue  Séquence  Corda  sursum  eleventur  éditée  par 
Dreves,  A.  H.,  t.  9  (1890),  No.  142,  p.  111,  dont  les  strophes  4a,  4b,  5a,  5b,  8a  et  8b  sont  traitées  par  bon 
nombre  de  mss  comme  une  Séquence  indépendante  formée  de  six  strophes,  les  paroles  conservant  dans 
l'extrait  la  mélodie  qu'elles  ont  dans  la  Séquence  complète.  (Nous  reparlerons  plus  loin  de  cette  pièce.) 


§  6.  -  DATE  ET  PROVENANCE  DE  GRAZ  807 


a)  LES  OPINIONS  ÉMISES  JUSQU'À  CE  JOUR 

Le  ms  Graz  807  avait  dû  être  consulté  maintes  fois  au  cours  du  XIX^  s.,  puisque  les  plats  de  la  reliure 
avaient  été  abîmés  par  les  usagers  ;  c'est  surtout  Vivell,  semble-t-il,  qui  a  attiré  sur  lui  l'attention  :  il  le  men- 
tionne en  1894  dans  sa  correspondance  avec  Dom  Mocquereau,  qui  en  avait  certainement  compris  l'intérêt 
puisqu'il  cherchait  déjà,  en  vain,  à  savoir  quel  était  son  lieu  d'origine,  et  en  a  fait  faire  des  photos  en  1905. 
Peter  Wagner  l'a  consulté  à  plusieurs  reprises  vers  1904,  alors  qu'il  préparait  Neumenkunde,  et  s'en  est 
procuré  lui  aussi  des  photographies  ;  c'est  lui  qui  le  premier  a  mis  en  relief,  dans  une  publication,  l'impor- 
tance de  ce  document  pour  l'étude  de  la  version  germanique  du  chant  liturgique  :  il  le  date  du  XIP  s.  et  lui 
assigne  comme  lieu  d'origine  l'Allemagne  du  Sud,  exprimant  très  succinctement  son  opinion  en  une  phrase 
qui  sera  citée  plus  d'une  fois  par  les  auteurs  ultérieurs  :  «Die  Notation  dièses  aus  Siiddeutschland  stammen- 
den  hochwichtigen,  vielleicht  des  wichtigsten  Dokumentes  fiir  das  Studium  der  deutschen  Choraliiberlie- 
ferung  des  12.  Jahrh.,  ist  sehr  lehrreich»  {Neumenkunde,  1'^  éd.,  p.  188  ;  2^  éd.,  p.  324). 

En  1931,  Dom  Hesbert  a  fait  une  enquête  au  sujet  de  l'archaïsme  mélodique  de  la  tradition  béné- 
ventaine,  et  dans  la  hste  des  mss  qu'il  a  consultés  (P.  M.  XIV,  p.  155)  il  mentionne  :  «Graz,  Université  807  ; 
origine:  Klosterneuburg  ;  notation:  Klosterneuburg  ;date  :  XII.»  Le  Graduel  de  Klosterneuburg  ms  588 
figure  aussi  dans  la  liste  comme  ayant  la  même  origine  et  la  même  notation,  et  datant  du  XIII"^  s.  Dans  notre 
Bibliographie,  P.  M.  XIV  est  le  premier  ouvrage  où  Klosterneuburg  soit  donné  comme  lieu  d'origine  de 
Graz  807,  mais  Dom  Hesbert  n'est  sans  doute  pas  l'initiateur  de  cette  localisation.  En  effet,  dans  les  an- 
nées 1913-1914,  DD.  Ménager  et  Blanchon-Lasserve,  moines  de  Solesmes,  avaient  photographié  de  nom- 
breux mss  en  Autriche  et  notamment  à  Klosterneuburg  ;  on  put  dès  lors  faire  des  comparaisons,  et  c'est 
probablement  à  cette  occasion,  vers  1918-1920,  que  Dom  Mocquereau  et  ses  collaborateurs  ont  reconnu 
comme  une  variété  particulière  de  la  notation  messine  en  pays  germanique  la  «notation  de  Klosterneuburg» 
qui  est  celle  de  Graz  807. 

La  provenance  et  la  date  assignées  à  notre  ms  dans  P.  M.  XIV  sont  adoptées  également  par  Dom 
Hourlier  en  1950-1951  dans  son  étude  sur  le  domaine  de  la  notation  messine,  à  la  p.  155  de  son  article  de 
la  Revue  Grégorienne. 

En  1950,  Sidler  ne  fait  que  répéter,  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  ce  que  dit  P.  Wagner,  et  il 
situe  lui  aussi  Graz  807  dans  l'Allemagne  du  Sud  au  XII«  s.,  sans  préciser  davantage.  De  même  Kern 
en  1956,  qui  se  borne  à  citer  la  phrase  de  P.  Wagner  dont  nous  avons  donné  plus  haut  la  transcription. 

En  cette  même  année  1956,  on  voit  naître  des  doutes  sur  la  localisation  de  notre  ms  à  Klosterneuburg  ; 
nous  ne  saurions  dire  qui  les  a  formulés  le  premier. 

M.  Huglo,  dans  Fond  en  1956,  mentionne  Graz  807  parce  qu'on  y  trouve  au  f"  93^  le  Répons  Ambro- 
sien  Vadis  propiiiator,  et  le  présente  en  ces  termes  :  «Graduel  grégorien  du  début  du  XIP  s.  de  provenance 
pas  encore  bien  claire,  ayant  autrefois  appartenu  à  un  monastère  qui  célébrait  sa  dédicace  entre  le  2  et  le 
5  février.  La  notation  à  points  liés,  dite  de  Klosterneuburg»  (etc.).  La  note  46  ajoute  que  la  même  notation 
se  retrouve  dans  quelques  autres  mss  de  Klosterneuburg,  en  particulier  dans  le  Graduel  ms  Klosterneuburg 
588  qui  ressemble  beaucoup  au  nôtre  et  contient  lui  aussi,  au  f"  76^,  le  Répons  Vadis  propiiiator.  La  dédi- 
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cace  du  monastère  S.  Maria  de  Klosterneuburg  (celui  des  Chanoines)  ayant  lieu  le  29  septembre,  et  non 
entre  le  2  et  le  5  février,  il  est  permis  en  effet  de  voir  là  une  difficulté. 

Dans  l'article  «Graduale»  de  MGG,  t.  5  (1956),  Margareta  Melnicki  et  Bruno  Stablein  expriment  le 
même  doute,  mais  sans  en  donner  le  motif  et  à  l'aide  d'un  simple  point  d'interrogation.  On  lit  en  effet  dans 
la  légende  du  fac-similé  du  f°  127^  (Abb.  1,  col.  623):  «12.  Jh.  aus  Klosterneuburg?»,  et  parmi  les  mss 
mentionnés  dans  la  bibliographie  :  «Graz  807,  aus  Klosterneuburg  (?),  12.  Jh.». 

Stablein,  dans  les  Monumenta  monodica  M.  A.,  t.  1  (1956),  hésite  entre  «l'Allemagne  du  Sud-Est», 
localisation  à  peine  moins  vague  que  celle  qu'avait  proposée  P.  Wagner,  et  la  précision  «Klosterneuburg» 
que  Solesmes  avait  adoptée.  A  la  p.  478,  dans  la  section  Processionshymnen,  la  transcription  de  Inventor 
rutili,  1'''=  mélodie,  a  comme  indication  de  source  :  «Graz  Univ.  Bibl.  807,  Graduale,  siiddeutsch  (Kloster- 
neuburg?), 12.  Jh.  (98^-99^)».  A  la  p.  565,  la  notice  sur  l'Hymnaire  ms  Klosterneuburg  1000  (date:  1336), 
qui  provient  de  S.  Maria  Magdalena  de  Klosterneuburg  (Chanoinesses),  désigne  l'écriture  musicale  du  ms 
comme  des  «neumes  messins»,  avec  cette  remarque  entre  parenthèses:  «Stade  tardif  de  la  même  écriture 
que  le  Graduel  Graz  Bibl.  de  l'Univ.  807  -  pour  cette  raison,  probablement  (wohl)  originaire  de  Klosterneu- 
burg -,  l'Antiphonaire  de  Klosterneuburg,  Bibliothèque  du  monastère  mss  1010,  1012, 1013,  et  bon  nombre 
de  fragments  dans  les  Bibliothèques  de  l'Autriche  ou  de  l'Allemagne  du  Sud.»  Dans  la  Table  des  mss, 
p.  692,  Graz  807  est  mentionné  dans  les  mêmes  termes  que  ci-dessus:  «wohl  aus  Klosterneuburg,  12.  Jh.» 
Stablein  ne  semble  pas  admettre  qu'il  y  ait  un  type  de  neumes  messins  tout  à  fait  caractéristique  de  Kloster- 
neuburg, et  la  notation  de  Graz  807  n'est  pas,  à  ses  yeux,  un  indice  de  localisation  sur  lequel  puisse  se 
fonder  une  conclusion  ferme. 

La  notice  sur  Graz  807  dans  Les  Sources,  en  1957,  est  suivie  d'une  bibliographie  succincte  qui  cite  les 
Fonti  de  M.  Huglo  et  l'article  «Graduale»  de  Margareta  Melnicki  /  Bruno  Stablein  dans  MGG,  et  pourtant 
elle  présente  le  ms  comme  étant  un  «Graduel  de  Klosterneuburg  (...),  XII^  siècle,  (...)  Notation  messine  de 
Klosterneuburg».  Les  auteurs  de  la  notice  maintiennent  donc  que  la  notation  est  un  indice  probant  ;  ils 
ajoutent  que  la  série  des  Alléluia  des  dimanches  après  la  Pentecôte  est  la  même  dans  Graz  807  que  dans  les 
Graduels  mss  73  et  588  qui  proviennent  de  Klosterneuburg. 

Dans  l'article  «Klosterneuburg»  de  MGG,  t.  7  (1958),  Eva  Badura-Skoda  ne  mentionne  pas  Graz  807 
parmi  les  mss  originaires  de  Klosterneuburg,  peut-être  parce  qu'elle  n'entend  citer  que  des  mss  en  dépôt  à  la 
Bibliothèque  de  ce  monastère,  ou  bien  (si  ce  n'est  pas  une  supposition  téméraire)  parce  qu'elle  partage  les 
doutes  de  Margareta  Melnicki  et  Bruno  Stablein. 

A  partir  de  1964,  une  orientation  nouvelle  se  dessine  :  les  érudits  semblent  renoncer  à  Klosterneuburg, 
apparemment  trop  douteux,  pour  se  tourner  vers  Seckau,  où  du  moins  il  est  certain  que  notre  Graduel  se 
trouvait  au  début  du  XVIL  s. 

Federhofer,  en  1964,  reprend  la  phrase  de  P.  Wagner  que  nous  avons  transcrite  plus  haut,  mais  sous 
une  forme  nouvelle  :  «Déjà  le  grégorianiste  bien  connu  Peter  Wagner  (1865-1931)  a  mis  en  relief  l'impor- 
tance d'un  Graduel  provenant  de  Seckau  (Graz,  Univ.-Bibliothek,  Ms  807  ;  voir  le  fac-similé  p.  105),  du 
XII<^  s.  avec  des  neumes  messins,  pour  l'étude  de  ce  dialecte  qui,  selon  des  vues  récentes,  constitue  une 
refonte,  effectuée  dans  le  haut  moyen  âge,  de  la  version  romane»,  etc.  Dans  cette  citation  libre,  la  modifi- 
cation qui  nous  intéresse  ici  consiste  à  remplacer  «l'Allemagne  du  Sud»  par  «Seckau». 

Benno  Roth,  en  cette  même  année  1964,  mentionne  Graz  807  dans  un  contexte  qui,  sans  affirmation 
explicite,  donne  à  entendre  qu'il  s'agit  d'un  ms  provenant  du  monastère  de  Seckau  ;  à  propos  de  notre 
Graduel,  Roth  cite  lui  aussi  Peter  Wagner,  mais  de  façon  peu  littérale  et  en  supprimant  «de  l'Allemagne 
du  Sud»  comme  lieu  de  provenance  :  «document  qui  est  peut-être  le  plus  important  pour  l'étude  de  la  tra- 
dition allemande  du  chant  liturgique  au  XIL  s.».  (Il  renvoie  à  Newnenkunde,  1912,  p.  135,  mais  la  réfé- 
rence est  inexacte  ;  il  faut  lire  :  p.  324). 

En  1967,  Plus  Fank  consacre  une  étude  approfondie  au  ms  Vorau  276  (XII^  s.);  selon  lui,  la  partie 
qui  contient  des  textes  en  allemand  (f'"  1-135)  a  été  écrite  soit  à  Seckau,  soit  à  Vorau,  et  en  tout  cas  par 
Bernhard,  rédacteur  et  scribe  de  chartes,  scribe  et  enlumineur  de  mss  divers,  venu  de  St.  Rupert  de  Salzburg 
où  il  travaillait  dans  le  second  quart  du  XII<=  s.,  puis  scribe  et  chef  du  scriptorium  à  Seckau,  enfin  Prévôt 
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de  Vorau  où  il  avait  continué  son  activité  de  scribe  et  chef  du  scriptorium.  A  la  p.  37  de  son  livre  Die 
Vorauer  Handschrift,  Plus  Fank  mentionne  Graz  807  parmi  les  mss  qu'il  faudrait  examiner  pour  se  faire  une 
idée  du  style  de  Bernhard  comme  enlumineur  et  rubricateur  ;  en  revanche,  notre  Graduel  est  passé  sous 
silence  dans  la  section  (p.  28-31)  où  sont  cnumérés  les  mss  de  Scckau  écrits  en  totalité  ou  en  partie  par 
Bernhard  ;  celui-ci  serait  donc  le  rubricateur  et  l'enlumineur,  mais  non  le  scribe,  de  Graz  807  qui,  d'après 
ce  que  suggère  le  contexte,  proviendrait  de  Seckau  vers  le  milieu  du  XI^  s.  (Depuis  lors,  Pius  Fank  a 
modifié  son  opinion  sur  la  provenance  du  ms  ;  nous  en  reparlerons  plus  loin.) 

En  résumé,  les  opinions  émises  jusqu'à  ce  jour  au  sujet  de  Graz  807  sont  les  suivantes  : 
date:  le  XII"^  s.  sans  plus  de  précision,  par  tous  les  auteurs  sauf  Pius  Fank  qui  suggère  le  milieu  du  siècle, 
et  M.  Huglo  qui  propose  le  début  de  ce  siècle. 
provenance: 

-  l'Allemagne  du  Sud,  sans  plus  de  précision,  à  partir  de  1905  :  Peter  Wagner,  etc. 

-  Klosterneuburg  considéré  comme  certain  :  les  moines  de  Solesmes  à  partir  de  1931  et  probablement 
1920  environ. 

-  Klosterneuburg  considéré  comme  douteux,  à  partir  de  1956  :  Huglo,  Stiiblein,  etc.,  ou  l'Allemagne 
du  Sud-Est  :  Stiiblein. 

-  Seckau,  à  partir  de  1964  :  Federhofcr,  Roth,  Pius  Fank. 

Une  telle  diversité  d'opinions  est  signe  que  la  question  n'est  pas  réglée  définitivement,  tant  s'en  faut,  et 
demande  à  être  étudiée  de  plus  près. 


b)  LA  DATE  DU  MANUSCRIT 

Jusqu'à  présent,  la  date  généralement  assignée  à  Graz  807  est  le  XIP  s.  sans  autre  précision.  Seul 
Huglo  se  prononce  pour  le  début  du  XIP  s.  ;  mais  cette  datation  est  arbitraire  :  elle  ne  se  fonde  sur  aucun 
indice,  alors  qu'on  ne  saurait  l'accepter  que  si  elle  reposait  sur  des  preuves  décisives.  En  effet,  si  on  ad- 
mettait que  notre  Graduel  date  des  premières  années  ou  du  premier  quart  du  XII'=  s.,  la  recherche  de  son 
lieu  d'origine  se  trouverait  orientée  dans  de  fausses  directions  et  poserait  des  problèmes  insolubles. 

Le  seul  élément  dont  on  dispose  pour  dater  le  ms  est  l'écriture.  11  convient  de  s'en  tenir  à  l'opinion  des 
paléographes  les  plus  qualifiés  en  ce  qui  concerne  les  mss  autrichiens  du  XIF  s.,  aussi  adopterons-nous  celle 
de  Pius  Fank  ;  celui-ci,  en  réponse  à  la  question  que  nous  lui  avons  posée,  nous  a  déclaré  nettement  que, 
selon  lui,  Graz  807  datait  du  «milieu  du  XII«  s.»  (lettre  du  6.  4.  1973).  Bien  entendu  cette  datation,  comme 
toutes  celles  qui  se  fondent  sur  l'écriture,  n'est  pas  à  prendre  avec  trop  de  rigueur,  et  désigne  la  période 
aux  limites  assez  floues  qui  comprend  les  alentours  de  1 150,  c'est-à-dire  1 150  plus  ou  moins  une  vingtaine 
d'années. 


c)  L'ÉGLISE  D'OÙ  PROVIENT  LE  MANUSCRIT 

L'église  d'où  provient  notre  Graduel  était  celle  d'un  monastère,  et  non  une  église  séculière.  Un  indice 
positif  le  révèle  :  c'est  la  finale  d'une  des  Antiennes  In  diebus  rogationuin  qui,  au  f"  118^,  se  présente  sous  la 
forme  que  voici  : 

Benedicat  NOS  UN  A  maiestas  domini.  Benedicat  NOS  spiritiis  sanctus  ...  Ille  NOS  benedicat  ...  Bene- 
dicat  dominus  MONASTERIUM  NOSTRUM  ET  CONUENTUM  NOSTRUM.  Alléluia. 

Nous  avons  cherché  cette  Antienne,  dans  les  mss  dont  nous  disposons,  et  ne  l'avons  trouvée,  en  dehors 
de  Graz  807,  que  dans  17  Graduels.  La  forme  de  beaucoup  la  plus  fréquente  est  la  suivante  : 

Benedicat  VOS  TRINA  maiestas  domini.  Benedicat  VOS  spiritus  sanctus  ...  Ille  VOS  benedicat  ... 
Benedicat  dominus  SACERDOTIUM  UESTRUM  ET  INTROITUM  V  EST  RU  M.  Alléluia. 

Cette  forme  de  texte  se  rencontre  (avec  la  variante  exitum  pour  introitum  dans  deux  mss  récents) 
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dans  des  exemplaires  de  dates  et  de  provenances  très  diverses  :  du  XI«  au  XIV«  s.,  en  Italie,  France,  pays 
germaniques  ;  c'est  elle  qui  est  authentique. 

Nous  n'avons  trouvé  la  finale  monasterium  nostrum  et  conuentum  nostrum  de  Graz  807  que  dans  trois 
autres  mss,  ou,  plus  exactement  encore  : 

deux  mss  donnent  la  leçon  ministerium,  variante  banale  pour  monasterium  : 

Trêves,  Domschatz  62  (olim  118),  f"  1^-2^  XI  in.  ;  de  Seeon,  en  Haute-Bavière  ; 

Kremsmùnster  373,  1°  \11'  ;  XIV^  s.  ;  de  Passau  (selon  Les  Sources  à  la  suite  de  Blume,  A.  H.,  t.  44, 
1904,  No.  58,  p.  62  :  indication  oubliée  à  la  suite  de  la  notice). 

Un  seul  ms  donne  exactement  la  même  leçon  que  Graz  807  : 

Vienne  13314,  f"  123  ;  XIP  s.,  mais  sa  provenance  est  incertaine  s. 

La  forme  de  texte  qu'on  lit  dans  notre  Graduel  apparaît  donc  comme  une  modification  apportée  à 
l'Antienne  en  Autriche  et  Haute-Bavière  ;  la  finale  monasterium  nostrum  et  conuentum  nostrum  est  suf- 
fisamment caractéristique  pour  montrer  que  Graz  807  a  son  origine  dans  un  monastère  et  non  dans  une 
église  séculière. 

Pour  savoir  s'il  s'agit  d'un  monastère  Bénédictin  ou  de  Chanoines  Réguliers,  anticipons  un  peu  sur  ce 
que  nous  dirons  plus  loin  du  Sanctoral.  Graz  807  ne  contient  qu'une  seule  des  deux  fêtes  de  S.  Benoît,  la 
Translation  (11  juillet),  célébrée  au  XII<=  s.  en  bien  d'autres  lieux  que  dans  les  monastères  Bénédictins,  et 
celle  du  21  mars  n'y  figure  pas  ;  en  revanche  on  y  trouve  non  seulement  le  natale  de  S.  Augustin  (28  aoiit), 
fête  trop  largement  répandue  pour  être  significative,  mais  aussi  la  Translation  (11  octobre):  or  cette  der- 
nière solennité  peut  à  bon  droit  être  regardée,  au  milieu  du  XII«  s.,  comme  caractéristique,  et  l'on  en  con- 
clut que  notre  Graduel  provient  d'un  monastère  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augustin. 


d)  LA  DATE  DE  LA  DÉDICACE 

La  messe  Terribilis,  avec  le  titre  In  dedicatione  ecclesiae,  se  trouve  dans  Graz  807  entre  la  Purifica- 
tion (2  février)  et  Ste  Agathe  (5  février),  et  non  pas,  comme  d'ordinaire,  affectée  le  13  mai  à  la  Dédicace 
de  Scae.  Mariae  ad  Martyres,  ou  parmi  les  «communs».  Or  la  Dédicace  de  Klosterneuburg  se  célèbre  le 
29  septembre  :  c'est  ce  que  nous  apprend  la  charte  de  Léopold  III  le  fondateur  du  monastère,  publiée  ex 
autographo  par  B.  PEZ,  Thésaurus  Anecdotorum  novissimus,  t.  6,  1,  col.  316-317,  No.  XCIV.  Ce  docu- 
ment, daté  du  ///.  kal.  octob.  de  l'année  1136,  «confirme»  ce  qui  s'est  fait  in  consecratione  eiusdem  basilice, 
c'est-à-dire  l'église  S.  Maria  du  monastère  des  Chanoines  à  Klosterneuburg. 

Pour  résoudre  la  difficulté,  il  suffit  de  distinguer  le  lieu  de  provenance  et  le  Heu  de  destination.  Sur 
celui-ci  la  date  de  la  Dédicace  est  susceptible,  du  moins  en  principe  et  réserve  faite  des  coïncidences  tou- 
jours possibles,  de  fournir  des  indications  ;  en  revanche  elle  ne  constitue  pas  à  elle  seule  un  indice  qui 
autoriserait  à  récuser  comme  lieu  d'origine  d'un  ms  un  scriptorium  que  désignerait  par  ailleurs  tout  un 
ensemble  de  faits. 

Nous  n'avons  pu  découvrir,  ni  en  Autriche  ni  en  un  autre  pays,  aucun  monastère  de  Chanoines  Régu- 
liers (non  plus  que  de  Bénédictins)  dont  la  Dédicace  se  célèbre  entre  le  2  et  le  5  février,  et  les  érudits  autri- 
chiens les  plus  compétents  que  nous  avons  consultés  nous  ont  tous  fait  la  même  réponse  négative.  Le  lieu 
de  destination  de  Graz  807  est  donc  encore  inconnu,  et  le  restera  peut-être  toujours  ;  en  revanche,  le  pro- 
blème du  lieu  de  provenance  demeure  ouvert  aux  investigations. 


5  Les  Sources,  p.  152,  adoptent  Seckau  à  la  suite  de  Blume,  A.  H.,  t.  47  (1905),  No.  63,  p.  23  ;  mais  Dreves,  A.  H.,  t.  50 
(1907),  No.  31,  p.  30-32,  présente  cette  localisation  comme  douteuse:  «Secoviense  (?)»  ;  Blume  et  Bannister,  A.  H.,  t.  53 
(1911)  datent  le  ms  du  XI/XII"  s.,  ce  qui  interdit  de  la  situer  à  Seckau,  fondé  en  1140,  et  ils  suggèrent  Saint-Florian  : 
«Secoviense  (?  Florianum)».  Nous  maintenons  la  date  du  Xlle  s.,  parce  que  l'écriture  du  ms  ressemble  beaucoup  à  celle 
des  autres  mss  autrichiens  de  cette  époque. 
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e)  LES  ALLÉLUIA  DES  DIMANCHES  APRÈS  LA  PENTECÔTE 

Comme  signe  que  Graz  807  provient  de  Klosterneuburg,  ou  du  moins  pour  confirmer  la  conclusion 
tirée  de  la  notation,  Les  Sources  signalent  que  la  série  des  Alléluia  des  dimanches  après  la  Pentecôte  est  la 
même  que  dans  les  Graduels  de  Klosterneuburg  73  et  588.  Appliquons  systématiquement  ce  critère  de  loca- 
lisation, et  dressons  la  liste  de  tous  les  Graduels  où  cette  série  alléluiatique  est  rigoureusement  la  même  que 
dans  le  nôtre,  c'est-à-dire  composée  des  mêmes  Versets  disposés  dans  le  mêm.e  ordre.  Nous  mettons  à  pro- 
fit un  dépouillement  effectué  il  y  a  quelques  années  par  Dom  Benoît-Castelli,  et  qui  porte  sur  plusieurs 
centaines  de  documents,  depuis  les  plus  anciens  mss  jusqu'aux  éditions  imprimées  ;  ce  relevé,  bien  entendu, 
n'est  pas  exhaustif,  mais  il  a  une  ampleur  qui  lui  confère  un  grand  intérêt. 

Dans  cette  liste,  nous  plaçons  en  tête  de  chaque  «item»  le  sigle  utilisé  dans  l'édition  critique  du  Graduel 
Romain  par  les  moines  de  Solesmes  et  en  particulier  par  le  t.  2  :  Les  Sources^;  cette  «table  des  sigles»  per- 
mettra de  désigner  les  mss  de  façon  plus  concise  dans  le  bref  commentaire  qui  suivra. 


*  Au  sujet  des  Alléluia  des  dimanches  après  la  Pentecôte  dans  les  Graduels  qui  ont  la  même  série  que  Graz  807,  il  y  a  lieu 
de  corriger  certaines  notices  qu'on  lit  dans  Les  Sources. 

P.  24  :  Adm  3.  Au  lieu  de  :  «La  série  des  versets  alléluiatiques  est  identique  à  celle  des  autres  manuscrits  d'Admont, 
à  part  l'omission  du  V.  Confitemini  au  XV<"  dimanche  après  Pentecôte»,  il  faudrait  dire  que  la  série  alléluiatique  d'Adm  3 
diffère  de  celle  que  l'on  trouve  dans  les  trois  mss  originaires  d'Admont,  savoir  :  Vienne,  Ôsterr.  Nat.bibl.  1909  (Adm  1), 
Admont  229  A  (Adm  2)  et  Admont  786  (sans  sigle  :  fragment  qui  contient  notamment  les  dimanches  après  la  Pentecôte). 
Dans  les  Graduels  d'Admont,  Conf-temini  domino  et  invocate  est  affecté  au  15«  dimanche,  et  il  en  résulte  un  décalage 
dans  tout  le  reste  de  la  série,  ce  qui  entraîne  l'absence  du  dernier  Alléluia  :  Qui  sanai. 

P.  69  :  Mek  2.  Au  lieu  de  dire  :  «La  liste  des  versets  alléluiatiques  diffère  légèrement  de  celle  de  Melk  1056  (Mek  3), 
certainement  écrit  pour  Melk»,  il  faudrait  dire  que  la  série  alléluiatique  de  Mek  2  diffère  (purement  et  simplement)  de 
celle  de  Melk  1056  (Mek  3)  ;  celle  de  Seitenstetten  CXXVll  (Mek  1),  qui  a  le  plus  de  chances  de  provenir  de  Melk,  diffère 
à  la  fois  de  celle  de  Mek  2  et  de  celle  de  Mek  3. 

P.  73  :  Mog  3.  Au  lieu  de  dire:  «La  série  des  versets  alléluiatiques  est  identique  à  celle  d'Udine,  Archev.  Fo.  16 
(Mog  1)»,  il  faudrait  dire  qu'elle  en  est  différente. 

P.  70  :  Pas  1.  Il  est  bien  vrai  que  «La  série  des  versets  alléluiatiques  est  identique  à  celle  du  Missel  de  Passau  im- 
primé en  1494»,  mais  elle  est  identique  aussi  à  beaucoup  d'autres. 

P.  60  :  Pas  3.  Il  est  bien  vrai  que  la  série  alléluiatique  de  Pas  3  est  identique  à  celle  de  Pas  1  (ainsi  qu'à  celle  de  bien 
d'autres  Graduels),  mais  il  est  faux  de  dire  qu'elle  l'est  aussi  à  celle  de  Wilhering  148  (Pas  4). 

P.  152:  Sec  1.  11  est  bien  vrai  que  la  série  alléluiatique  de  Sec  1  est  identique  à  celle  de  Sec  2  et  Sec  4  (ainsi  qu'à 
celle  de  beaucoup  d'autres  Graduels),  mais  faux  qu'elle  le  soit  aussi  à  celle  de  Graz  417  (Sec  3). 

P.  143  :  Tro.  Il  est  trompeur  de  mentionner  seulement  Sec  1  comme  contenant  la  même  série  alléluiatique  que  Tro, 
puisqu'on  trouve  la  même  série  dans  une  quarantaine  de  Graduels. 

De  façon  générale,  dans  Les  Sources,  les  notices  signalent  que  la  série  alléluiatique  est  la  même  dans  tous  les  Klo 
d'une  part,  dans  tous  les  Flo  d'autre  part,  etc.,  mais  oublient  d'ajouter  que  les  Klo,  les  Flo,  etc.,  ont  tous  la  même  série,  de 
sorte  que  ces  indications  incomplètes,  qui  ont  un  faux  air  de  caractéristiques  locales,  sont  de  nature  à  induire  le  lecteur  en 
erreur. 
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Sigle 


Lieu  de  dépôt  et  cote 


Date 


Adm3 

Admont  751 

XIII-XIV 

AU     5 

Vienne,  Ôsterr.  Nationalbibl.  1821 

XII 

AU  11 

Saint-Paul-en-Carinthie  27.  3.  19 

XIII 

AU  19 

Vienne,  Osterr.  Nationalbibl.  14208 

XIII-XIV 

Flo     1 

Saint-Florian  III  208 

XII  2/4 

Flo     2 

Saint-Florian  III  204 

XIV 

Flo     3 

Saint-Florian  III  209 

XIII 

Flo    4 

Saint-Florian  XI  390 

XIII-XIV 

Flo    5 

Saint-Florian  III  205  A 

XIII  ex. 

Flo    6 

Saint-Florian  XI  393 

XIV 

Flo    7 

Saint-Florian  XI  396 

XIV 

Flo     8  (corrigé) 

Saint-Florian  XI  397 

XIV 

Flo     9 

Saint-Florian  XI  391 

XIV  ex. 

Gar    1 

Linz,  r.  o.  15 

XII 

Gar    2 

Linz,  r.  p.  17 

XIII 

Jac 

Vorau  177 

XIII  m. 

Ked 

Berlin,  Ôffentliche  Wissenschaftliche  Bibliothek,  mus.  40078  (Z.  78) 

XII  ex. 

Klo    1 

Graz,  Universitâtsbibliothek  807 

XII 

Klo    2 

Klosterneuburg  73 

XIII-XIV 

Klo    3 

Klosterneuburg  588 

XIV 

Lab 

Graz,  Universitâtsbibliothek  703 

XIII-XIV 

Mek  2 

Melk  570 

XII-XIII 

Mog  3 

Modène,  Bibl.  Estense  a.  G.  8.  9 

XII  ex. 

Pas    1 

Melk  1701 

XIII 

Pas    3 

Linz  r.  p.  23 

XIII-XIV 

Pas    5 

Kremsmunster  373 

XIV 

Pre    3 

Munich  17019 

XII 

Pre    4 

Munich  23063 

XII 

Sal     4 

Salzburg,  St-Pierre  a.  IV.  14 

XIV-XV 

Sal     9 

Vorau  21 

XII  2/2 

Sal  10 

Vorau  332 

XII  2/2 

Sec     1 

Vienne,  Osterr.  Nationalbibl.  13314 

XII 

Sec    2 

Graz,  Universitâtsbibliothek  769 

XII 

Sec    4 

Graz,  Universitâtsbibliothek  761 

XIII 

Sec    6 

Graz,  Universitâtsbibliothek  479 

XII  2/2 

Set 

Seitenstetten  XIV 

XIII 

Sto 

Leipzig,  Hiersemann  Kat.  392,  No.  157 

XIII 

Sty 

Vorau  303 

XII  3/4 

Tro 

Trente,  Buon  Consiglio  142 

XII 

Zig 

Leipzig,  Univ.,  St-Thomas  391 

XIII  ex. 

AU  22 


Sans  sigles  : 
Admont  786  (fragment)  XII  ex. 

Missel  de  Passau  imprimé  en  1494 

Mentionnons  encore  un  Graduel  où  les  dimanches  après  la  Pentecôte  font 
défaut  par  suite  d'une  lacune,  mais  dont  nous  aurons  à  faire  état  par  la  suite  : 
Graz,  Universitâtsbibliothek  444  XII 
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Il  s'agit  maintenant  de  savoir  quelle  est  la  provenance  de  ces  quelque  40  Graduels,  et  s'ils  ont  leur 
origine  dans  un  monastère  de  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augustin  (Chan.  Reg.)  ou  dans  un  monastère  de 
Bénédictins  (OSB). 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  consacrer  une  étude  approfondie  à  ces  délicats  problèmes.  La  difficulté  vient 
parfois  de  ce  que  les  localisations  basées  sur  des  critères  paléographiques  ne  s'accordent  pas  avec  le  contenu 
liturgique  des  mss  considérés.  Il  conviendrait  alors  de  distinguer  la  «provenance  paléographique»  et  la 
«localisation  liturgique»,  celle-ci  pouvant  interférer  de  façon  très  embarrassante  avec  le  «lieu  de  destina- 
tion». De  plus,  il  arrive  que  tel  ou  tel  ms  soit  donné  à  un  monastère,  et  c'est  ainsi  en  particulier  que,  parmi 
les  Graduels  de  Seckau  et  de  Vorau,  plusieurs  contiennent,  jointe  à  Vex  libris,  la  mention  d'un  tel  cadeau 
avec  le  nom  du  donateur.  Selon  Plus  Fank  (p.  32-33),  les  expressions  telles  que  dédit,  contuUt,  etc.,  ne 
veulent  pas  nécessairement  dire  que  le  ms  a  été  fait  ailleurs,  et  peuvent  s'interpréter  au  sens  de  «faire  les 
frais  de»  ;  il  faut  interpréter  ces  expressions  dans  chaque  cas  particulier. 

Nous  adopterons  l'opinion  des  érudits  les  plus  qualifiés,  signalant  à  l'occasion  les  particularités  qui 
semblent  mériter  d'être  mentionnées,  et  restant  dans  le  doute  dans  les  nombreux  cas  où  rien  ne  permet  de 
se  prononcer.  Le  lecteur  voudra  bien  prendre  garde  que  les  solutions  auxquelles  nous  nous  arrêtons,  et 
notamment  celles  que  nous  avons  trouvées  dans  Les  Sources  ou  dans  les  apparats  des  Analecta  Hymnica, 
doivent  être  considérées  comme  éventuellement  sujettes  à  révision. 


1°)  Graduels  dont  la  provenance  parait  certaine: 
a)  Diocèse  de  Passau: 


PASSAU.  St-Nicolas,  Chan.  Rég.  vers  1071  par  l'évêque  Altmann  de  Passau  : 

Pas  5";  le  Graduel  de  Passau  imprimé  en  1494. 
SAINT-FLORIAN.  Chan.  Rég.  vers  1071,  colonisé  par  St-Nicolas  de  Passau  : 

Flol,2,  3,4,  5,  6,7et9. 
KLOSTERNEUBURG.  Chan.  sécuhers,  puis  Chan.  Rég.  en  1133  par  Léopold  III;  premier  Prévôt  des 
Chan.  Rég.  :  Hartmann  (le  futur  évêque  de  Brixen)  formé  à  St-Nicolas  de  Passau  : 

Klo2et3  8. 
GARSTEN.  Chan.  séculiers  vers  1100,  puis  OSB  en  1107: 

Gar  1  et  2. 
SEITENSTETTEN.  Chan.  Rég.  vers  1100;  OSB  en  1112  et  colonisé  par  Gôttweig  (GOTTWEIG,  Chan. 


'  Pas  5  est  donné  comme  originaire  de  Passau  par  Blume,  A.  H.,  t.  44  (1904),  p.  62,  sans  préciser  s'il  s'agit  de  St-Nicolas  ; 
en  fait,  il  provient  peut-être  de  la  Cathédrale,  ainsi  que  le  Graduel  imprimé  en  1494,  à  moins  que  les  chanoines  de 
St-Nicolas  n'aient  adopté,  lors  de  leur  fondation,  la  série  alléluialique  en  usage  à  la  Cathédrale.  Les  Sources  donnent  éga- 
lement Passau  (sans  précision)  comme  lieu  de  provenance  de  Pas  5,  sans  doute  à  la  suite  de  Blume.  On  aurait  presque  le 
droit  de  considérer  ce  ms  comme  d'origine  incertaine,  ou  du  moins  il  n'est  pas  sûr  qu'il  représente  l'usage  des  Chanoines 
Réguliers. 

*•  KIo  2  (notation  en  neumes  purs)  et  KIo  3  (notation  sur  portée)  sont  considérés  comme  pratiquement  contemporains  par 
Les  Sources,  qui  les  datent  l'un  et  l'autre  du  XlII-XIVt  s.  Cependant,  d'après  le  contenu,  KIo  3  paraît  un  peu  plus  récent 
que  KIo  2;  la  date  qui  lui  est  assignée  varie  du  reste  selon  les  auteurs:  XIV''  in.,  Blume  et  Bannister,  A.  H.,  t.  53  (1911), 
p.  395  ;  XlVe  in.  également,  Bannister,  Anglo-French  Se^«£'/a<;' (1934),  p.  121  ;  «12./13.  Jh.»,  probablement  par  distraction, 
Margareta  Melnicki,  MGG,  t.  5  (1956),  col.  399-400;  enfin  XIV'-  s.  purement  et  simplement,  Eva  Badura-Skoda,  MGG, 
t.  7  (1958),  col.  1245  ;  nous  adoptons  cette  dernière  datation. 
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Rég.,  dioc.  de  Passau,  fondé  par  Altmann  év.  de  Passau  ;  puis  OSB  en  1094,  premier  Abbé  :  Hartmann, 
autrefois  Prévôt  de  St-Nicolas  de  Passau)  : 
Set. 


b)  Diocèse  de  Salzburg  : 

SALZBURG.  St-Rupert,  Chapitre  de  la  Cathédrale  ;  Chan.  Rég.  en  1122  par  Conrad  I  archev.  de  Salzburg  ; 
premier  Doyen  :  Hartmann  (le  futur  év.  de  Brixen)  : 

Sal4;  Jac». 
SECKAU.  Chan.  Rég.  fondé  en  1140  à  Feistriz,  transporté  à  Seckau  en  1142,  colonisé  par  le  Chapitre  de 
la  Cathédrale  de  Salzburg  : 

Sal  9  (Plus  Fank,  p.  34,  note  27)  ;  Sec  2  et  9  (D"^  Maria  Mairold,  lettre  du  27.  4.  1973). 

Sty  (donné  à  Seckau,  mais  écrit  dans  ce  monastère  :  Pius  Fank,  p.  34,  note  27)  '". 

Mentionnons  aussi,  bien  que  les  dimanches  après  la  Pentecôte  fassent  défaut  :  Ail  22  =  Graz  444,  cer- 
tainement originaire  de  Seckau  {D'  Maria  Mairold,  lettre  du  27.  4.  1973). 
VORAU.  Chan.  Rég.  fondé  en  1163,  en  partie  colonisé  par  Seckau,  qui  lui  a  fourni  des  mss  : 

Sal  10  (donné  à  Vorau  d'après  Vex  libris). 
ST-LAMBRECHT.  OSB,  fondé  avant  1096  : 

Lab. 


c)  Allemagne  du  Nord  : 

LEIPZIG,  St-Thomas,  Chan.  Rég.  fondé  en  1212  : 
Zig. 


°  En  admettant  que  Sal  4  et  Jac  appartiennent  à  l'Ordre  de  S.  Augustin,  il  est  difficile  de  dire  si  le  monastère  dont  il 
s'agit  est  St-Rupert  (Chanoines),  ou  le  Domfrauen,  monastère  de  Chanoinesses  jumeau  de  St-Rupert.  La  raison  pour  la- 
quelle ces  deux  mss  sont  probablement  Augustins  est  que  la  série  alléluiatique  est  différente  dans  les  Graduels  OSB  pro- 
venant de  Salzburg,  savoir  :  Sal  6  =  Vienne,  Nationalbibl.  Ser.  nova  2700,  XI-XII  ou  plutôt  XII  in.  et  même  milieu  du 
XII»;  (Roth),  de  St-Pierre  ;  Sal  5  =  Salzburg,  St-Pierre  a.  IX.  11,  milieu  du  XII^  s.,  de  Ste-Erentrude  (de  Nonnberg)  d'après 
Les  Sources,  «Sci.  Pétri  Salisburgen.  (Monial.)»  d'après  Dreves,  A.  H.,  t.  50  (1907),  p.  31,  c'est-à-dire  Petersfrauen,  monastère 
jumeau  de  St-Pierre  qui  est  celui  des  moines.  Précisons  que  Sal  6  et  Sal  5  ont  la  même  série  alléluiatique. 

Une  autre  série  alléluiatique  se  trouve  dans  Sal  8  =  Venise,  Marciana  lat.  III.  C.  XXIV,  du  XI"^  s.,  censé  écrit  à 
Salzburg,  et  une  autre  encore  dans  Sal  3  =  Munich  15730,  du  XIV  s.,  dont  l'origine  exacte  est  inconnue.  Tout  porte  à 
croire  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  mss  ne  provient  de  Salzburg. 

'»  D'après  l'ex  libris,  Sty  a  été  donné  à  Vorau  par  Albero  de  Tunchenstein  (Dunkelstein,  près  Gloggnitz,  dans  le  diocèse 
de  Passau,  tout  près  de  Vorau).  Selon  Pius  Fank  (lettre  du  6.  4.  1973),  Albero  a  fait  écrire  et  enluminer  le  ms  par  Bernhard 
à  Seckau,  et  plus  tard  l'a  offert  en  cadeau  au  monastère  de  Vorau.  Cependant  le  Sanctoral  ne  correspond  pas  bien  à 
Seckau,  et  suggère  plutôt  un  monastère  OSB. 
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2")  Graduels  dont  la  provenance  est  incertaine  ou  inconnue  : 

Adm.  3  :  n'est  pas  de  St-Blaise  d'Admont  (OSB),  car  il  ne  contient  aucune  fête  de  S.  Benoît,  non  plus 
que  celle  de  S.  Biaise  ;  les  Graduels  d'Admont  ont  une  série  alléluiatique  différente  :  Vienne,  Osterr.  Nat. 
bibl.  1909  (XII-XIII)  et  Admont  229  A  (XIII  3/4). 

Ail  5  :  à  l'usage  de  St-Polten  (dioc.  de  Passau)  d'après  Vex  libris.  La  présence  d'une  vigile  pour  la  fête 
de  S.  Michel  dans  le  Graduel  et  de  3  Séquences  à  S.  Michel  dans  le  Séquentiaire  donnent  à  penser  que  le 
ms  provient  d'un  monastère  qui  a  l'Archange  pour  patron,  mais  on  ne  sait  lequel. 

AU  11  :  «Le  Calendrier  serait  celui  de  Lebus  (Allemagne  du  Nord),  selon  Eisler  [Die  illuminierten  Hand- 
schrijten  in  Kcirnien,  Leipzig,  1907,  p.  109].  Le  manuscrit  a  été  ensuite  à  l'usage  d'une  église  d'Autriche» 
{Les  Sources,  p.  134).  Provenance  inconnue. 

AU  19:  «Graduel  autrichien  (de  la  région  de  Salzburg?)»  {Les  Sources,  p.  152). 

Flo  8  :  bien  que  le  Calendrier  et  le  Séquentaire  soient  ceux  de  St-Florian,  le  Graduel  ne  paraît  pas 
originaire  de  ce  monastère  :  la  série  alléluiatique  de  1^"^  main,  redondante  et  peu  claire,  a  été  rendue  compa- 
tible avec  celle  de  St-Florian  (de  Graz  807,  etc.)  grâce  à  des  corrections  de  2<^  main. 

Ked:  Quedlinburg  (.Allemagne  du  Nord),  mais  impossible  de  savoir  de  quelle  église  il  s'agit  parmi 
toutes  celles  de  la  ville. 

Mek  2  :  probablement  pas  de  Meik  (OSB,  dioc.  de  Passau)  ;  le  seul  Saint  significatif  dans  le  Graduel 
(sans  Calendrier)  est  S.  Rupert,  qui  suggère  le  diocèse  de  Salzburg. 

Mog  3  :  aucune  donnée  ne  permet  de  localiser  ce  ms  ;  la  notation  en  neumes  allemands  apparentés 
aux  neumes  sangalliens  est  compatible  avec  l'Autriche. 

Pas  1  :  dans  le  Graduel  (sans  calendrier)  le  seul  Saint  significatif  est  S.  Lambert,  qui  suggérerait  St- 
Lambrecht  (OSB),  mais  cet  indice  est  bien  faible. 

Pas  3  :  d'après  Les  Sources  (p.  60),  «Le  manuscrit  semble  originaire  de  Passau»  ;  mais  cette  suggestion 
n'est  pas  à  retenir.  Le  ms  est  composite  :  le  Graduel  paraît  originaire  de  St-Florian  d'après  sa  notation  et 
les  variantes  neumatiques  ;  le  Séquentiaire  est  celui  du  même  monastère,  car  la  grande  lettrine  S  initiale 
de  la  Séquence  à  S.  Florian  a  été  découpée  par  un  vandale,  signe  qu'il  s'agissait  d'une  enluminure  excep- 
tionnellement belle;  le  Sacramentaire  est  celui  de  Waldhausen  (Chan.  Rég.  fondé  avant  1147,  dioc.  de 
Passau),  car  beato  lohanne  figure  à  l'embolisme  du  Pater,  or  S.  Jean  l'Evangéliste  est  le  patron  de  l'église 
de  Waldhausen,  monastère  où  le  ms  a  été  en  usage  d'après  un  ex  libris. 

Pre  3  :  a  appartenu  aux  Prémontrés  de  Scheftlarn  mais  ne  provient  pas  de  ce  monastère  ;  Blume  et 
Bannister,  A.  H.,  t.  53  (1911),  p.  312,  proposent  :  (Scheftlariense  (?  Michaelburanum)»  ;  en  fait,  provenance 
inconnue. 

Pre  4  :  «Allemagne  du  Sud»  {Les  Sources,  p.  82). 

Sec  1:  un  monastère  de  Chan.  Rég.  en  Autriche  ;  voir  plus  haut,  p.  22*  et  note  5,  et  plus  bas,  p.  39*  et 
note  15  ;  jusqu'à  plus  ample  informé,  la  provenance  est  incertaine. 

Sec  4  :  donné  à  Seckau,  n'en  provient  pas  (D"^  Maria  Mairold,  lettre  du  27.  4.  1973). 

Sto  :  aucun  indice  n'indique  que  ce  Graduel  provienne  de  Stockerau  (localisation  adoptée  par  Les 
Sources,  p.  58),  ni  même  qu'il  ait  été  en  usage  dans  cette  ville  (proche  de  Klosterneuburg). 

Tro  :  «Le  ms  paraît  originaire  du  Tyrol  d'après  son  Sanctoral»  {Les  Sources,  p.  143). 

Comme  on  le  voit,  la  série  des  Alléluia  des  dimanches  après  la  Pentecôte  ne  fournit  que  des  indications 
très  vagues  ;  tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'elle  suggère  un  monastère  de  Chanoines  Réguliers  en  Autriche, 
et  qu'elle  reflète  l'influence  directe  ou  indirecte  de  St-Nicolas  de  Passau  et  St-Rupert  de  Salzburg. 

En  effet,  parmi  les  Graduels  dont  l'origine  est  assurée,  presque  tous  proviennent  d'Autriche  et  plus 
précisément  des  diocèses  de  Passau  et  Salzburg  ;  seul  Zig  (Leipzig)  fait  exception.  Presque  tous  aussi  pro- 
viennent de  monastères  de  Chanoines  Réguliers  ou  qui,  avant  de  passer  aux  Bénédictins,  ont  appartenu 
aux  Chanoines  Réguliers  (Garsten,  Seitenstetten)  ;  seul  St-Lambrecht  fait  exception.  D'autre  part,  l'origine 
probable  des  Graduels  dont  la  provenance  est  incertaine  est  d'ordinaire  l'Autriche  et  un  monastère  de 
Chanoines  Réguliers. 


28* 

Cette  série  alléluiatique  n'est  pas,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  un  critère  de  localisation  à  proprement 
parler  ;  elle  ne  caractérise  aucun  monastère  déterminé,  et  ne  peut  révéler  le  lieu  d'origine  ni  de  Graz  807, 
ni  d'aucun  des  Graduels  qui  la  contiennent. 


f)  LE  SANCTORAL 

Le  Sanctoral  de  notre  Graduel  ne  peut  pas  non  plus  fournir  d'indications  très  précises,  notamment  au 
sujet  de  Klostemeuburg  et  Seckau  puisque  les  églises  de  ces  deux  monastères  étaient  dédiées  l'une  et  l'autre 
à  Sca.  Maria,  comme  c'est  d'ailleurs  le  cas  pour  beaucoup  d'autres. 

Cherchons  seulement  à  savoir  si  Graz  807  provient  du  diocèse  de  Passau  ou  de  celui  de  Salzburg,  et 
bornons-nous  aux  Saints  les  plus  caractéristiques  : 
PASSAU  : 

S.  Valentin,  év.  de  Passau,  mort  en  Tyrol  ;  on  croyait  posséder  ses  reliques  à  Passau  dans  l'église 
Cathédrale  S.  Etienne  protomartyr.  Son  natale  :  1  janvier  ;  sa  Translation  :  4  août.  Le  natale  est  mentionné 
à  diverses  dates  dans  les  Martyrologes  (le  29  octobre  dans  le  Martyrologe  romain)  ;  il  était  célébré  le  7  jan- 
vier à  Passau  ;  dans  cette  ville  la  fête  la  plus  solennelle  était  la  Translation. 

S.  Maximilien,  martyr  ;  on  croyait  posséder  ses  reliques  dans  la  Cathédrale  de  Passau  ;  il  était  l'objet 
d'une  grande  vénération  dans  cette  ville,  où  il  y  avait  un  pèlerinage  célèbre  en  son  honneur.  Son  natale: 
12  octobre. 
SALZBURG : 

S.  Rupert,  év.  de  Salzburg  et  patron  de  la  Cathédrale  au  XII^  s.  Son  natale:  27  mars  ;  sa  Translation  : 
24  septembre.  La  Translation  est  la  fête  la  plus  solennelle,  car  le  natale  tombe  soit  en  Carême,  soit  dans  la 
quinzaine  de  Pâques,  ce  qui  portait  préjudice  à  sa  célébration. 

Ste.  Erentrude,  vierge,  première  Abbesse  puis  patronne  du  monastère  des  moniales  Bénédictines 
fondé  à  Nonnberg,  près  de  Salzburg,  par  S.  Rupert.  Son  natale  :  30  juin  ;  sa  Translation  :  4  septembre. 

Graz  807  ne  contient  aucun  des  deux  Saints  de  Salzburg.  En  revanche,  on  y  trouve  les  Saints  de 
Passau:  S.  Valentini  le  4  août,  c'est-à-dire  la  Translation,  et  Maximiliani  epi.  le  12  octobre.  On  peut  en 
conclure  qu'il  provient  du  diocèse  de  Passau. 

Parmi  les  deux  Graduels  de  Klostemeuburg,  le  moins  récent  :  Klost.  73,  présente  les  mêmes  carac- 
téristiques que  Graz  807,  mais  le  Calendrier  qui  le  précède  et  constitue  l'apport  du  XIL-XIIL  s.  mentionne 
le  natale  et  la  Translation  de  S.  Rupert.  Le  plus  récent,  Klost.  588,  a  un  caractère  mixte  qui  tient  à  sa  date 
assez  basse  (XIV^  s.)  :  on  y  trouve  Valentini  le  4  août,  c'est-à-dire  la  Translation,  mais  il  n'a  pas  la  fête  de 
S.  Maximilien  le  12  octobre,  et  contient  la  messe  In  translat.  Rudberti  le  24  septembre. 


g)  LE  CONTENU  LITURGIQUE 

Pour  déterminer  le  lieu  d'origine  de  Graz  807  d'après  son  contenu  liturgique,  il  convient  de  recourir 
aux  deux  Graduels  de  Klostemeuburg,  mss  73  et  588,  qui,  bien  que  moins  anciens,  ont  une  grande  ressem- 
blance avec  le  nôtre. 

Nous  nous  bornerons  à  quelques  particularités  qui  sont  communes  à  ces  deux  Graduels  et  à  Graz  807, 
choisissant  celles  qui  semblent  particulièrement  significatives  ;  nous  ne  pouvons  citer  à  titre  de  comparaison 
tous  les  mss  autrichiens  dont  nous  diposons,  ce  qui  entraînerait  des  développements  d'une  longueur  intolé- 
rable ;  nous  mentionnerons  seulement  (sauf  pour  le  premier  point  :  les  Antiennes  des  Rogations,  où  les 
scribes  des  différents  mss  s'accordent  beaucoup  de  libertés)  les  Graduels  originaires  de  Seckau  :  Graz  444, 
479,  769  et  Vorau  21,  303,  pour  mettre  en  lumière  les  différences  qui  opposent  les  usages  de  Seckau  à 
ceux  de  Klostemeuburg. 
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h')  Les  Antiennes  des  Rogations 


Dans  Graz  807,  la  messe  Exaudivit  avec  le  titre  In  rogationibus  est  précédée  d'une  série  d'Antiennes 
In  diebus  rogationum  (f°'  114^-120^). 

Il  en  est  de  même,  à  cela  près  que  les  titres  font  défaut,  dans  Klost.  588  (f°^  102^-106^)  ;  Klost.  73  n'a 
pas  d'Antiennes. 

La  série  des  Antiennes  dans  Graz  807  en  comprend  29.  Celle  de  Klost.  588  n'en  diffère  que  par  l'ab- 
sence de  8  d'entre  elles  et  un  changement  d'ordre  ;  en  sont  absentes  : 
la  lô'':  Dimitte  domine  peccata  populi. 
la  21*^:  Dimitte  nobis  domine  débita. 
la  23^:  Christe  qui  régnas, 
la  24^:  Omnipotens  deus  supplices. 
la  25^:  Benedicat  nos  una  maiestas. 
la  26=  Benedicat  nos  deus  pater. 
la  27=:  Timor  et  tremor. 
la  28=:  Or  émus  dilectissimi  nobis. 

Les  Antiennes  communes  aux  deux  Graduels  sont  dans  le  même  ordre,  à  la  seule  exception  de  Depre- 
camur  te  domine,  la  14=  dans  Graz  807,  qui,  dans  Klost.  588,  est  reportée  après  la  17=  :  Exaudi  deus  depre- 
cationem  et  a  pour  incipit  :  Te  precamur. 

La  série  d'Antiennes  de  Klost.  588  est  en  substance  la  copie  écourtée  de  celle  de  Graz  807. 


2°)  Le  Mandatum  du  Jeudi  Saint 


Après  la  messe  Nos  autem  du  Jeudi  Saint,  Graz  807  et  Klost.  588  ont  l'un  et  l'autre  des  Antiennes  pour 
le  Mandatum,  suivies  de  quelques  pièces  :  Hymnes  et  Répons.  Dans  Klost.  73,  il  y  a  seulement  la  messe, 
sans  Mandatum. 

Les  Antiennes  sont  au  nombre  de  10  dans  Graz  807,  et  de  13  dans  Klost.  588  ;  ces  deux  séries  ne  se 
ressemblent  guère,  puisque  9  Antiennes  seulement  leur  sont  communes,  et  dans  un  ordre  très  différent. 

Après  les  Antiennes,  viennent  les  pièces  que  voici  : 

Graz  807  (f"^  93^-94-)  Klost.  588  (f«  16--1V) 

'VERSUS.         Ymnodictoexierunt.  R.         Vadis  propitiator. 

R.  Vadis  propitiator.  Ymno  dicto  exierunt. 

R.  Ingressus  pilatus  (inc.  noté) 

'V(ersus)  Tellus  ac  ethra.  Tellus  ac  ethra. 

Ce  sont  les  mêmes  pièces  dans  les  deux  Graduels,  réserve  faite  du  R.  Ingressus  pilatus,  avec  un  chan- 
gement d'ordre  pour  les  deux  premières. 

L'Hymne  Tellus  ac  ethra  se  retrouve  dans  bien  d'autres  mss,  et  notamment  en  Autriche,  à  la  suite  des 
Antiennes  du  Mandatum. 

En  revanche,  les  deux  premières  pièces  sont  tout  à  fait  remarquables,  et  leur  présence  dans  nos  deux 
Graduels  révèle  entre  eux  une  parenté  indéniable. 

L'Hymne  Ymno  dicto  exierunt,  avec  ses  4  petites  strophes  et  le  refrain  O  iuda,  dans  Graz  807  comme 
dans  Klost.  588,  est  une  pièce  que  nous  n'avons  trouvée  ni  dans  les  Graduels  de  Seckau,  ni  dans  aucun 
autre  ms,  et  que  nous  n'avons  pas  pu  identifier  à  l'aide  des  répertoires. 

Le  Répons  Vadis  propitiator,  lui  non  plus,  ne  se  rencontre  ni  dans  les  Graduels  de  Seckau,  ni  dans 
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aucun  autre  ms  des  pays  germaniques,  et  c'est  l'un  des  rares  exemples  de  pièces  Ambrosiennes  qui  ont 
franchi  les  Alpes  vers  le  Nord.  M.  Huglo  qui  signale  ce  fait  (Fonti,  p.  83)  observe  que  la  mélodie,  dans  nos 
deux  Graduels,  n'est  pas  notée  sur  l'échelle  ambrosienne  habituelle,  avec  le  début  sur  le  sol  ;  en  effet,  dans 
Graz  807  comme  dans  Klost.  588,  le  Répons  commence  par  un  do  grâce  à  un  artifice  d'écriture  qui  substi- 
tue les  clés  D  F  aux  clés  habituelles  a  c. 


3°)  L'Hymne  «Inventor  rutili»  du  Samedi  Saint 


Nous  avons  déjà  signalé,  à  propos  des  additions  de  mains  postérieurs  dans  Graz  807,  que  l'Hymne 
Inventor  rutili  se  présente  sous  des  formes  très  diverses. 

Dans  notre  Graduel,  la  l"^^  main  a  transcrit  seulement  les  strophes  1-5,  9  et  11  ;  ce  sont  les  seules  que 
l'on  trouve  aussi  dans  Klost.  73,  mais  il  en  est  de  même  dans  un  Graduel  de  Seckau,  ms  Graz  769. 

Une  main  postérieure  a  ajouté  les  strophes  10  et  12  dans  les  marges  de  Graz  807,  et  l'Hymne  composée 
des  strophes  1-5  et  9-12  est  celle  que  l'on  trouve  dans  Klost.  588  ;  mais  c'est  aussi  sous  cette  forme  qu'on  la 
rencontre  dans  quelques  Graduels  autrichiens  dont  le  lieu  de  provenance  est  incertain  :  Vienne  1821  (AU  5), 
Melk  1701  (Pas  1),  Wilhering  IX.  148  (Pas  4,  oià  la  série  des  Alléluia  des  dimanches  après  la  Pentecôte 
n'est  pas  celle  de  Graz  807,  etc.),  et  Vienne  13314  (Sec  1,  où  la  strophe  10  est  ajoutée  par  une  main 
postérieure). 

En  somme,  la  considération  des  strophes  dont  se  compose  l'Hymne  Inventor  rutili  manifeste  une 
parenté  entre  Graz  807  et  Klost.  73  (tandis  que  Klost.  588,  plus  récent,  est  influencé  par  d'autres  mss  autri- 
chiens), mais  cette  parenté  n'a  pas  un  caractère  exclusif. 

Plus  intéressante  est  la  variante  très  rare  du  début  de  la  strophe  11.  Le  texte  authentique  est:  Per 
christum  genitum;  le  mot  Per  n'est  remplacé  par  Rex,  parmi  tous  les  mss  que  nous  avons  consultés  ou  qui 
ont  été  collationnés  par  Dreves  {A.  H.,  t.  50,  No.  31,  p.  30-32),  que  dans  Graz  807  (Rex  christum),  Vienne 
13314  (Rex  christum)^^  et  Klost.  73  (Rex  regum).  Quant  à  Klost.  588,  plus  récent,  il  a  rétabU  la  leçon 
authentique  Per  christum,  qu'il  a  empruntée  à  d'autres  mss  pour  corriger  une  faute  évidente. 

Puisque  Vienne  13314  est  d'origine  incertaine,  on  peut  considérer  la  leçon  fautive  Rex  (christum  ou 
regum)  comme  une  particularité  propre  à  Klosterneuburg  et  caractéristique  de  ce  monastère. 


4°)  La  Prosuie  «lam  dominus»  du  Samedi  Saint 


Dans  Graz  807,  f"  101^,  à  la  messe  du  Samedi  Saint,  Alléluia.  Confitemini  est  précédé  de  la  Prosuie 
lam  dominus  optatas  reddit  laudes  pascha  cum  xpo  adest  fauete  qui  dicentes,  qui  est  une  «syllabisation» 
de  la  mélodie  du  mot  Alléluia. 

Cette  Prosuie  se  trouve  également  dans  les  deux  Graduels  de  Klosterneuburg,  mss  73  et  588  ;  ceux-ci 
ont  la  leçon  xpc  (dans  Graz  807,  xpo  est  une  légère  faute  de  copiste  qui  s'explique  aisément),  et  dans  le 
ms  588  le  q  de  qui  paraît  refait  à  partir  de  c  (cui  en  premier  jet). 

"  Au  sujet  de  la  variante  Rex,  l'apparat  de  Dreves,  A.  H.,  t.  50,  p.  32,  donne  une  indication  erronée;  le  ms  qui  a  Rex 
christum  genitum,  parmi  ceux  que  Dreves  a  collationnés,  n'est  pas  I,  sigle  de  Viene  1821,  mais  K,  c'est-à-dire  Vienne 
13314,  comme  nous  avons  pu  le  constater  en  consultant  les  photos  de  ces  mss.  On  fera  bien  de  se  méfier  aussi  de  l'alinéa 
Strophen  und  Stroplwnfolge  (p.  31-32),  qui  contient  plusieurs  inexactitudes. 
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On  la  rencontre  aussi  dans  Vienne  13314;  là  aussi  se  lit  .v/>c  ,■  mais  le  c  de  rw/ est  écrit  non  sans  gau- 
cherie sur  le  grattage  d'une  lettre  qui,  avec  une  haste  descendante,  était  certainement  q  (qui  en  premier  jet). 

On  ne  trouve  cette  Prosuie  dans  aucun  des  mss  de  Scckau  ;  elle  est  même  si  rare  que,  parmi  la  tren- 
taine de  Graduels  autrichiens  que  nous  avons  consultés,  nous  ne  l'avons  rencontrée  (outre  Vienne  13314) 
que  dans  2  mss  de  St-Florian  du  XIV"^  s.,  et  comme  addition  marginale  dans  Oxford,  Bodl.  Canon,  lit.  354, 
du  XII<^  s.  On  peut  la  regarder,  semble-t-il,  comme  une  particularité  propre  à  Klosterneuburg,  au  moins  au 
XII^  s. 


5°)  Les  deux  messes  de  S.  Urbain 


La  place  normale  de  la  fête  de  S.  Urbain,  dans  le  Graduel  grégorien,  est  immédiatement  avant  le 
samedi  vigile  de  la  Pentecôte.  Mais  cette  solennité  tombe  souvent  après  la  Pentecôte,  ce  qui  explique  que 
son  formulaire  authentique  soit  du  type  extra  Tempus  Pascale,  avec  :  AN.  Sacerdotes  dei.  RG.  Inveni  david. 
AL.  Mémento  domine  david.  OF.  Veritas  mea.  CO.  Fidelis  servus. 

Certains  mss  ont  essayé  de  remédier  à  ce  qu'il  y  avait  là  d'un  peu  étrange.  Les  solutions  sont  très  di- 
verses :  supprimer  purement  et  simplement  la  fête,  ou  bien  la  conserver  à  sa  place  normale  en  lui  affectant 
un  formulaire  de  Temps  Pascal,  ou  bien  la  conserver  à  sa  place  en  lui  affectant  un  double  formulaire  dont 
l'un  convient  au  Temps  Pascal  et  l'autre  (éventuellement  l'authentique)  au  Temps  après  la  Pentecôte,  ou 
bien  la  dédoubler  en  conservant  l'une  à  la  place  normale  mais  avec  un  formulaire  de  Temps  Pascal  et  en 
créant  après  la  Pentecôte  une  seconde  messe  avec  un  formulaire  nouveau  adapté  au  Temps  après  la  Pente- 
côte. 

C'est  à  cette  dernière  solution  que  recourent  Graz  807  (f«  125^  et  130^)  et  Klost.  73  (f"»  45"  et  47")  ; 
le  formulaire  des  deux  mss  est  le  même  pour  l'une  et  l'autre  messe,  à  la  seule  exception  de  l'Alleluia  de  la 
seconde:  Amavit  dans  Graz  807,  et  Letabitur  dans  Klost.  73.  Ces  deux  messes  sont  intitulées  respective- 
ment Vrbani  pp.  et  m.  et  Vrbani  pp.  dans  Graz  807,  tandis  que  Klost.  73  est  plus  explicite  et  donne  pour 
titre  Vrbani  pp.  à  celle  qui  précède  la  Pentecôte,  et  Vrbani  pp.  post  pentecosten  à  celle  qui  la  suit. 

Klost.  588,  plus  récent,  représente  un  stade  ultérieur  de  l'évolution  :  il  supprime  la  messe  de  S.  Urbain 
avant  la  Pentecôte,  et  ne  conserve,  sans  lui  donner  de  titre,  que  la  seconde  à  laquelle  il  affecte  le  même  for- 
mulaire que  Klost.  73,  c'est-à-dire  celui  de  Graz  807  sauf  l'Alleluia. 

Parmi  les  autres  mss  autrichiens  que  nous  avons  examinés,  le  seul  qui  soit  semblable  à  Graz  807  et 
Klost.  73  est,  encore  une  fois.  Vienne  13314.  Ce  Graduel,  où  les  deux  messes  de  S.  Urbain  ont  pour  titre 
Vrbani  pp.,  ajoute  seulement  une  nuance  dans  celle  qui  précède  la  Pentecôte  :  une  rubrique  précise  que 
si  uenerit  ante  ascensionem  dni.,  le  second  Alléluia  est  Christus  resurgens,  alors  que  si  injra  ascensionem, 
c'est  Dns  in  syna;  le  formulaire  est  par  ailleurs  le  même  que  dans  Graz  807  et  Klost.  73.  La  messe  qui 
suit  la  Pentecôte  a  le  même  formulaire  que  Klost.  73,  c'est-à-dire  celui  de  Graz  807  sauf  l'Alleluia. 

Dans  les  Graduels  de  Seckau,  il  n'y  a  qu'une  seule  messe  de  S.  Urbain,  à  sa  place  normale  avant  la 
Pentecôte. 
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6")  Les  Tropes  d'introit  pour  Noël  et  les  fêtes  suivantes 


Si  l'on  fait  abstraction  de  quelques  différences  de  détail  dans  le  Trope  pour  S.  Jean,  les  4  Tropes  de 
Graz  807  pour  les  Introit  de  Noël,  S.  Etienne,  S.  Jean  l'Evangéliste  et  les  SS.  Innocents  (f°^  167^-168"^)  se 
présentent  comme  le  début  d'une  série  de  16  Tropes  pour  les  principales  fêtes,  dans  l'ordre  liturgique,  con- 
tenue dans  le  ms  Vienne  1821  (XIV  s.,  de  St-Polten  ou  à  l'usage  de  ce  monastère  dès  le  XIP-XIII'=  s.  d'après 
Vex  libris).  Ces  4  premiers  Tropes  de  la  série  peuvent  être  regardés  comme  formant  dans  une  certaine  me- 
sure un  tout  en  soi,  puisqu'on  les  retrouve  tels  quels  dans  d'autres  mss  :  Klost.  73  et  588,  les  deux  Graduels 
de  Klosterneuburg,  ainsi  que  Modène  Bibl.  Estense  a.  G.  8.  9  et  Vienne  13314,  l'un  et  l'autre  du  XIP  s. 
et  d'origine  incertaine. 

Le  Trope  pour  S.  Jean  n'a  pas  tout  à  fait  la  même  structure  dans  les  divers  mss  qui  le  contiennent. 
Vienne  1821  n'a  pas  l'incise  Quam  trinitatis  gloriam...  pronuntiavit  qui,  après  le  Gloria  patri,  introduit  nor- 
malement la  reprise  de  l'Introit  ;  la  doxologie  est  suivie  immédiatement  du  Psaume,  auquel  succède  Inde 
nos  moniti  ...  PSALLAMUS  dicentes  pour  introduire  la  reprise  de  In  medio,  ce  qui  est  certainement  une 
erreur  puisque  psallamus  annonce  une  psalmodie.  Le  corps  de  l'Introit  In  medio  est  divisé  de  la  même 
façon  dans  tous  les  mss  qui  nous  occupent,  mais  les  incises  Ut  (Et  Klost.  73)  sacramentum  fidei  et  Qui 
eum  intantuin  sont  interverties  dans  Graz  807. 

On  ne  trouve  ces  Tropes  dans  aucun  ms  provenant  de  Seckau  ou  d'un  monastère  du  diocèse  de  Salz- 
burg.  Parmi  les  mss  de  St-Florian,  le  Graduel  III.  205  A  (XIII''  s.)  a  bien  4  Tropes,  mais  seuls  les  trois 
premiers  sont  les  mêmes  que  dans  Graz  807,  etc.  ;  celui  des  SS.  Innocents  n'est  pas  Hodie  parvulorum 
cunule,  mais  Hodie  pro  domino  perempta  sunt  infantium  milia,  etc. 

En  somme,  Graz  807  présente  dans  son  contenu  liturgique  quelques  particularités  qui  désignent 
Klosterneuburg  comme  son  lieu  d'origine,  et  excluent  Seckau. 


h)  LES  VARIANTES  NEUMATIQUES 


Dans  le  Graduel  Romain,  tome  4,  Le  texte  neumatique,  vol.  1,  Le  groupement  des  manuscrits,  on 
trouvera  les  résultats  de  sondages  effectués  sur  les  mss  que  nous  avons  pu  atteindre,  en  vue  de  découvrir 
leurs  relations  de  proximité,  c'est-à-dire  les  distances,  mesurées  en  nombres  de  différences,  entre  chacun 
d'eux  et  tous  les  autres.  Prenant  en  considération  les  variantes  neumatiques,  et  non  les  particularités  mélo- 
diques, ces  sondages  permettaient  de  comparer  les  uns  aux  autres  les  mss  notés  en  neumes  purs  ou  sur 
lignes,  abstraction  faite  de  la  nature  de  leur  écriture  musicale. 

Après  avoir  exploré  successivement  trois  tranches  de  50  lieux  variants  lors  d'un  premier  sondage 
portant  sur  près  de  200  mss,  nous  nous  sommes  rendu  compte  que  les  deux  dernières,  c'est-à-dire  les  lieux 
variants  No.  51-150,  donnaient  l'image  la  plus  fidèle  des  relations  de  proximtié  entre  nos  mss  (op.  cit., 
p.  207  sq.). 

D'après  ces  100  lieux  variants,  le  ms  le  plus  voisin  de  Graz  807  (Klo  1)  est  Klosterneuburg  588 
(Klo  3),  l'un  et  l'autre  notés  sur  portée  :  entre  ces  deux  mss,  il  n'y  a  qu'une  seule  différence.  Quant  à 
Klosterneuburg  73  (Klo  2),  noté  en  neumes  purs,  il  se  fond  pour  ainsi  dire  dans  la  masse  de  mss  de  l'Autriche 
et  de  l'Allemagne  du  Sud,  qui  ne  sont  guère  éloignés  les  uns  des  autres  et  ne  se  partagent  pas  en  groupes 
bien  nets. 

Par  malheur,  les  mss  de  Seckau  ne  sont  pas  entrés  dans  la  comparaison  sur  le  même  pied  que  l'en- 
semble des  autres,  et  font  partie  de  ceux  qui  ont  été  «rattachés»  au  classement:  on  a  seulement  cherché 
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quel  était  pour  chacun  d'eux  le  plus  proche  voisin  parmi  ceux  que  l'on  avait  d'abord  pris  en  considération. 
Les  résultats  de  cette  enquête  sont  néanmoins  assez  instructifs:  aucun  des  trois  Graduels  Klo  1,  KIo  2  et 
Klo  3  n'a  pour  plus  proche  voisin  un  ms  de  Seckau. 

On  peut  donc  dire  que,  d'après  les  variantes  neumatiques,  Graz  807  se  situe  à  Klosterneuburg,  puis- 
qu'il apparaît  presque  identique  (à  une  différence  près)  à  Klost.  588. 


i)  LA  NOTATION 


Les  auteurs  qui  ont  admis  que  Seckau  était  le  lieu  d'origine  de  Graz  807  ont  dû  supposer,  au  moins 
implicitement,  que  les  neumes  de  ce  ms  avaient  été  tracés  par  un  imitateur  s'efforçant  de  reproduire  la 
notation  «messine»  dans  un  scriptorium  où  elle  est  par  ailleurs  inconnue,  et  où  la  musique  était  notée  en 
neumes  allemands  in  campo  aperto. 

Si,  d'autre  part,  des  grégorianistes  tels  que  Stàblein  considèrent  la  notation  de  Graz  807  comme  un 
indice  seulement  probable  et  non  une  preuve  décisive  en  faveur  de  Klosterneuburg,  c'est  que,  dans  leur 
pensée,  il  n'existe  pas  de  notation  de  Klosterneuburg  à  proprement  parler,  et  qu'il  s'agit  d'un  ensemble 
«messin»  dont  on  trouve  des  exemples  non  seulement  à  Klosterneuburg,  mais  aussi  dans  «bon  nombre  de 
fragments  dans  les  Bibliothèques  de  l'Autriche  et  de  l'Allemagne  du  Sud»  (Stàblein,  Monumenta  Monod., 
p.  565). 

Pour  élucider  cette  question,  nous  avons  consulté  Dom  Jacques  Hourlier,  qui  a  étudié  tout  particuliè- 
rement la  notation  messine  et  peut  à  bon  droit  être  regardé  comme  un  spécialiste  dans  ce  domaine.  Nous 
rapporterons  les  résultats  de  l'expertise  à  laquelle  il  a  bien  voulu  procéder  sous  nos  yeux. 

Tout  d'abord,  les  neumes  de  Graz  807  ne  sont  pas  dus  à  un  imitateur,  même  habile,  mais  à  quelqu'un 
qui  avait  l'habitude  de  pratiquer  cette  notation  ;  le  tracé  des  neumes  est  net,  décidé,  parfaitement  constant 
d'un  bout  à  l'autre  du  ms,  et  ne  présente  pas  la  moindre  trace  des  hésitations  ou  légères  gaucheries  qui 
auraient  été  inévitables  de  la  part  d'un  notateur  non  familiarisé  de  longue  date  avec  cette  écriture  musicale. 

De  plus,  il  existe  bien  une  «notation  de  Klosterneuburg»  à  proprement  parler,  c'est-à-dire  une  variété 
de  notation  messine  qui  ne  se  rencontre,  abstraction  faite  pour  le  moment  de  Graz  807,  que  dans  ce 
monastère. 

Les  représentants  les  plus  anciens  de  cette  notation  sont  les  trois  Antiphonaires  (ou  plus  exactement  : 
moitiés  d'Antiphonaires)  qui  sont  en  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  Klosterneuburg,  leur  lieu  d'origine, 
sous  les  cotes  1010  (pars  hiemalis),  1012  (pars  aestiva)  et  1013  (pars  hiemalis)  ;  tous  les  trois  datent  du 
XIP  s.  12 

On  trouvera,  en  annexe  à  cette  Introduction,  des  facsimilés  de  ces  trois  Antiphonaires.  Un  facsimilé  de 
Klost.  1012,  f"  57^,  est  donné  dans  MGG,  t.  7  (1958),  Tafel  50,  1,  qui  se  rapporte  à  l'article  «Klosterneu- 
burg» par  Eva  Badura-Skoda. 

'-  Il  n'y  a  aucune  raison  de  douter  de  la  provenance  de  ces  3  mss  qui  représentent,  comme  le  dit  Stàblein  (Monum. 
Monodica,  p.  565),  «l'Antiphonaire  de  Klosterneuburg».  On  observera  cependant  que  la  Dédicace  n'y  figure  pas  au  jour 
où  se  célèbre  celle  du  monastère  des  Chanoines  (29  septembre).  Dans  le  ms  Klost.  1012  (pars  aestiva),  on  trouve  :  f"  69'', 
Mathei  apU.  (21  sept.)  ;  fo  73^,  Maiiricii  et  soc.  eius  (22  sept.)  ;  f"  74r,  IN  DEDICATIONE  ECCLESIE ;  f"  78^,  Cosme  et 
Damiani  (27  sept.)  ;  f<*  78^,  Michaelis  (29  sept.).  Une  telle  disposition  suppose  que  la  Dédicace  se  célèbre  entre  le  22  et  le 
27  septembre  ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  la  date  de  la  Dédicace  du  monastère  S.  Maria  Magdalena,  celui  des  Cha- 
noinesses,  auquel  cet  Antiphonaire  serait  destiné  ;  bon  nombre  d'Hymnaires  sont  d'ailleurs  destinés  eux  aussi  aux 
Chanoinesses,  si  même  ils  ne  proviennent  pas  de  leur  scriptorium. 

L'état  de  choses  que  l'on  constate  dans  Klost.  1012  est  celui  que  l'on  retrouve  également  dans  le  ms  Vienne,  Osterr. 
Nationalbibl.  1717  (XlIIf  s.);  Blume,  A.  H.,  t.  52  (1909),  No.  119,  p.  113,  le  désigne  comme  «Brev.  ms.  Canonicorum 
S.  Augustini»,  sans  se  prononcer  sur  le  monastère  d'origine.  La  date  de  la  Dédicace  est  peut-être  un  indice  qui  permettrait 
de  préciser  la  provenance  de  ce  ms. 
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La  même  notation  se  retrouve,  sous  une  forme  un  peu  dégénérée,  dans  un  assez  grand  nombre  de  mss 
de  Klosterneuburg  qui  datent  des  XIII'=  et  XIV=  s.  ;  bornons-nous  à  citer  ceux  dont  une  page  au  moins  est 
publiée  en  facsimilé  : 

KIost.  589,  vers  1200  ;  facs.  des  f"^  2^  et  2-  dans  MGG,  t.  8  (1960),  Tafel  49,  article  «Liturgische  Dra- 
men»  (col.  1013-1020);  il  s'agit  du  drame  liturgique  de  Pâques. 

Klost.  588,  Graduel  (Klo  3),  XIII-XIV-  s.  ;  facs.  du  f°  169^  dans  MGG,  t.  5  (1956),  col.  399-400,  dans 
l'article  «Godescalcus  Lintpurgensis»  par  Margareta  Melnicki  ;  il  s'agit  de  la  Séquence  Laus  tibi  christe 
sponso  sponsae,  dont  le  texte,  sur  la  mélodie  de  Laus  tibi  christe  qui  es  creator,  est  attribué  à  Gottschalk  ; 
la  notation  de  cette  Séquence,  dont  la  mélodie  est  presque  entièrement  syllabique,  n'est  malheureusement 
pas  très  représentative  du  ms  dans  son  ensemble. 

Klost.  1000,  Hymnaire  ;  facs.  du  f°  54"  dans  Musica  divina  (Wien),  t.  1  (1913),  fascicule  4-5,  Sonder- 
heft  Klosterneuburg,  parmi  les  Planches  qui  font  suite  à  la  p.  156,  article  de  Andréas  Weissenbâck,  Aus  dem 
àlteren  Musikleben  im  Stifte  Klosterneuburg.  Facs.  du  i°  83'  dans  Stablein,  Monumenta  Monodica,  t.  1, 
facs.  4  ;  ce  ms,  qui  date  de  1336,  est,  selon  Stablein,  le  plus  ancien  d'un  groupe  de  7  mss  du  XI V^  s.  qui  re- 
présentent «l'Hymnaire  de  Klosterneuburg»,  provenant  du  monastère  Ste  Marie-Madeleine  des  Chanoi- 
nesses  (cf.  la  notice  p.  565). 

La  forme  la  plus  pure  de  la  notation  sur  lignes  pratiquée  à  Klosterneuburg  est  bien  entendu  celle  que 
l'on  trouve  dans  les  mss  les  plus  anciens  ;  c'est  aux  trois  Antiphonaires  1010,  1012  et  1013,  du  XII<=  s.,  que 
nous  avons  comparé,  grâce  aux  photos  que  nous  avons  à  Solesmes,  les  mss  des  pays  germaniques  qui  leur 
sont  approximativement  contemporains  et  dont  la  notation  se  rapproche  le  plus  de  la  leur,  à  la  fois  par  la 
forme  des  neumes  et  par  l'application  des  normes  guidoniennes. 

Bien  que  le  système  de  Guy  d'Arezzo  ait  été  largement  connu  dans  les  pays  germaniques  dès  le  XIP  s. 
au  moins,  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  en  consultant  la  liste  des  mss  contenant  les  œuvres  de  Guy  et 
d'Aribo  dans  les  éditions  qu'en  a  données  le  P.  Jos.  Smits  van  Waesberghe,  nous  n'avons  trouvé  que  trois 
mss  qui  répondaient  aux  conditions  requises,  et  qui,  d'autre  part,  nous  étaient  accessibles  par  des  photos  ou 
des  facsimilés  publiés  : 

Wolfenbiittel  4641  (Gud.  lat.  8°.  334)  ;  ms  didactique  provenant  d'Augsburg;  date:  Xl<=  s.  selon  Smits 
van  Waesberghe  qui  décrit  le  ms  dans  son  édition  d'Aribo.  Facs.  des  f°'  137"  et  138"^  dans  MGG,  t.  2  (1952), 
col.  1278,  Abbildung  3  dans  l'article  «Choral»  par  B.  Stablein  ;  la  légende  du  facsimilé  porte:  «Ut  queant 
Iaxis  en  trois  sortes  de  notation:  1.  avec  des  neumes  allemands  sur  lignes»  (etc.);  ce  sont  pourtant  des 
neumes  messins  selon  W.  Lipphardt,  MGG,  t.  9  (1961),  col.  1616,  dans  l'article  «Notation». 

Karlsruhe  i.  B.,  Landesbibliothek,  Codex  LX  Augiensis,  étudié  par  HAIN,  Ein  musikalischer  Palimp- 
sest  (Freiburg  in  der  Schweiz,  1925)  ;  Antiphonaire  remanié  à  plusieurs  reprises  par  écriture  sur  grattage  ; 
les  parties  les  plus  anciennes  qui  subsistent  encore  aujourd'hui  dateraient,  selon  Hain,  du  XIP  ex.  ou 
XIP-XIII^  s.,  mais  on  les  situerait  plus  volontiers  au  milieu  du  XIP  s.  ;  voir  Tafel  VII,  la  notation  qui  nous 
intéresse. 

Munich,  Clm  9921  ;  recueil  didactique,  qui  comprend  (f"*  40"^-59")  des  Alléluia  et  quelques  autres 
pièces  en  notation  sur  portée  ;  au  f"  48"^  :  Regulae  Guidonis  avec  Ut  queant  Iaxis.  Provenance  :  Ottobeuren  ; 
XII^  s.  (une  table  lunaire  va  de  1 1 16  à  1 150)  i^. 

Si  l'on  compare  ces  3  mss  à  ceux  de  Klosterneuburg,  on  constate  qu'aucun  d'eux  n'a  tout  à  fait  la 
même  notation.  Celui  qui  leur  ressemble  le  plus  est  Munich  9921,  mais  sa  notation  est  seulement  analogue 


"  Les  Sources,  p.  79,  datent  ce  ms  du  «milieu  du  XI^  siècle  (probablement  1064)».  Plus  catégoriquement  encore,  Jos. 
Smits  van  Waesberghe,  Guidonis  Aretini  Micrologus  (1955),  p.  34  :  «written  in  1064  (fol.  8v  Anno  incaniatioiiis  d.  mille- 
simo  sexagesimo  quarto  iucepit  pagina  isia)»  ;  mais  cette  phrase  ne  dit  nullement  que  l'année  1064  est  celle  où  l'on  se  trouve 
actuellement;  de  plus  et  surtout,  elle  annonce  une  Table  pascale  qui  va  de  1064  à  1568  et  concerne  le  3<:  Cycle  Pascal  de 
532  ans  ;  il  s'agit  du  «grand  cycle»  au  terme  duquel  se  rejoignent  le  cycle  solaire  de  28  ans  et  le  cycle  lunaire  de  19  ans 
(28X19  =  532),  et  qui  se  répète  ensuite  identiquement.  La  table  du  cycle  de  532  ans  est  perpétuelle:  c'est  proprement 
une  Tabula  paschalis  antiqua  non  reformata;  moyennant  un  décalage  des  millésimes,  elle  permet  théoriquement  de  con- 
naître la  date  de  Pâques  en  l'une  quelconque  des  années  de  l'ère  chrétienne,  en  pratique  à  partir  du  Calendrier  de  Nicée, 
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à  la  leur  et  non  pas  identique:  elle  est,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  plus  «messine  de  Metz».  Celle  des  deux 
autres  mss  en  diffère  encore  davantage  :  les  neumes  de  Karlsruhe  LX  ne  sont  pas  tous  de  type  messin,  et  ceux 
de  Wolfenbiittel  4641  ont  été  qualifiés  d'allemands  par  Stablein,  ce  qui  est  significatif.  En  somme,  les 
notations  les  plus  voisines  de  celle  de  Klosterneuburg  lui  sont  apparentées,  mais  non  pas  semblables  en  tous 
points.  Il  existe  donc  bien  une  «notation  de  Klosterneuburg»,  qui  constitue  une  famille  distincte  parmi  les 
notations  du  type  «messin»  dans  les  pays  germaniques. 

Si  maintenant  on  compare  Graz  807  aux  trois  Antiphonaires  de  Klosterneuburg  qui  lui  sont  contem- 
porains, on  constate  que  sa  notation  est  parfaitement  semblable  à  la  leur,  à  tel  point  qu'on  pourrait  l'attri- 
buer à  la  même  main  si  l'identité  de  l'écriture  musicale  impliquait  l'identité  du  notateur.  Il  s'agit  en  tout  cas 
du  même  scriptorium,  et  notre  Graduel,  d'après  sa  notation,  est  originaire  de  Klosterneuburg. 


j)  ÉCRITURE  ET  RECLURE 


Nous  n'essaierons  pas  de  consacrer  à  l'écriture  de  notre  Graduel  une  étude  approfondie.  Une  telle 
entreprise  exigerait  un  travail  énorme  et  n'aboutirait  peut-être  à  aucune  conclusion  décisive  quant  à  la  loca- 
lisation de  Graz  807  ;  en  effet,  les  mss  autrichiens  du  XIP  s.,  notamment  ceux  de  la  Basse-Autriche  (dans 
le  diocèse  de  Passau)  et  ceux  de  la  Styrie  (dans  le  diocèse  de  Salzburg)  se  ressemblent  par  beaucoup  de 
traits  ;  il  serait  par  suite  difficile,  et  sans  doute  impossible,  de  définir  une  «écriture  de  Klosterneuburg»  qui 
serait  celle  de  notre  Graduel  et  révélerait  son  lieu  de  provenance.  Nous  nous  sommes  borné  à  comparer 
attentivement  l'écriture  de  Graz  807  à  celle  des  trois  Antiphonaires  de  Klosterneuburg,  mss  1010,  1012  et 
1013  ;  on  constate  qu'elle  leur  est  tout  à  fait  semblable  :  le  lecteur  pourra  en  juger  par  lui-même  en  exami- 
nant les  facsimilés  photographiques  de  ces  Antiphonaires. 

Pour  obtenir  des  précisions,  nous  avons  comparé  entre  eux  les  4  mss  qui  nous  intéressent,  retenant 
seulement  deux  particularités  qui,  pensons-nous,  présentent  de  l'intérêt  pour  les  paléographes  :  la  fréquence 
relative,  dans  la  minuscule,  du  s  «rond»  (éventuellement  «serpentin»)  ou  «droit»  en  fin  de  mot,  et  celle  du  d 
«oncial»  ou  «droit». 

Nous  avons  tout  d'abord  pratiqué  des  sondages  en  prenant  comme  échantillon  dans  chacun  des  4  mss 
une  douzaine  ou  une  quinzaine  de  pages  prélevées  un  peu  partout  au  petit  bonheur  (et  non  strictement  «au 
hasard»  dans  le  sens  rigoureux  que  les  statisticiens  donnent  à  cette  expression).  Les  résultats  sont  les  sui- 
vants: 


pour  s  en  fin  de  mot,  pourcentage  des  5  ronds  ou  serpentins  : 
Klost.  1010  :  sur  302  s:    0,00  "/o 
Graz      807:  sur  161  5.-    4,96  o/o 
Klost.  1013:  sur  182  5.-    5,49  0/0 
Klost.  1012:  sur  265  s:  29,66  «/o 


en  325,  et  jusqu'à  la  réforme  de  Grégoire  XIII  en  1582.  On  la  trouve,  parmi  les  mss  auxquels  nous  avons  eu  affaire,  dans  : 
Vienne,  Osterr.  Nat'onalbibl.  ser.  nova  2700  (olim  Salzburg,  St-Pierre  a.  XII.  7),  milieu  du  XII«  s.  ;  Salzburg,  St-Pierre 
a.  IX.  11,  milieu  du  XII»  s.  ;  Vorau  21,  XII«  2/2  ;  Graz,  Universitàtsbibl.  417,  Xlle  2/2  ou  3/4  (plutôt  que  XIII<'  comme  le 
disent  Les  Sources,  p.  52).  Si  elle  est  complète  (certains  mss  n'en  donnent  que  l'une  des  deux  parties),  cette  table  consiste 
en  une  «matrice»  de  28X19  =  532  casiers;  dans  chaque  casier  figure  une  lettre  flanquée  d'un  point  à  droite  ou  à  gauche, 
qui  renvoie  à  un  tableau  placé  en  regard,  comprenant  35  lignes  avec  les  35  dates  de  Pâques. 

On  ne  peut  évidemment  dater  un  ms  d'après  cette  table  perpétuelle,  qui  autorise  tout  au  plus  à  regarder  1064  comme 
terminus  posi  quem.  Il  est  prudent  de  tenir  a  priori  pour  suspecte  toute  datation  qui  situe  un  ms  en  1064. 
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pour  d,  pourcentage  de  d  onciaux  : 

Klost.  1010  :  sur  274  d:  0,00  «/o 
Graz  807:  sur  192  rf;  1,04  «/o 
Klost.  1013:  sur  232  rf.-  1,75  »/o 
Klost.  1012:  sur  180  d:  23,33  Vo 


Nous  nous  sommes  ensuite  demandé  quelle  était  la  valeur  de  ces  résultats,  prenant  en  considération 
les  changements  de  main  éventuels  dans  tel  ou  tel  ms.  Si  en  effet  un  ms  est  écrit  par  deux  (ou  plusieurs) 
scribes  qui  ont  des  habitudes  graphiques  assez  différentes,  la  méthode  du  sondage,  même  pratiquée  avec 
toute  la  rigueur  exigée  par  les  statisticiens,  risque  de  donner  une  moyenne  entre  des  parties  hétérogènes,  et 
les  résultats  n'ont  d'intérêt  que  si  les  morceaux  de  texte  dus  à  un  2^  scribe  (à  un  3%  etc.)  sont  d'une  étendue 
pratiquement  négligeable. 

Or  :  Graz  807  est  écrit,  autant  qu'on  puisse  en  juger,  d'un  bout  à  l'autre  par  la  même  main,  et  il  en 
est  de  même  de  Klost.  1010  ;  mais  dans  Klost.  1012  il  y  a  un  changement  de  main  (signalé  par  le  D"^  Maria 
Mairold,  lettre  du  17.  5.  1973)  entre  les  f"*  84^  et  85%  c'est-à-dire  vers  le  milieu  du  ms  et  à  l'intérieur  d'un 
cahier  ;  quant  à  Klost.  1013,  il  est  peut-être  dû  à  2  ou  3  mains  différentes. 

Pour  nous  assurer  si  l'identité  de  main  correspondait  à  l'identité  des  habitudes  graphiques,  et  si  la  dif- 
férence de  mains  (connue  ou  soupçonnée)  se  traduisait  par  des  habitudes  graphiques  différentes,  nous  avons 
pris  des  séries  de  5  folios  consécutifs  (soit  10  pages)  en  deux  ou  trois  endroits  de  nos  mss,  là  oii  un  contrôle 
paraissait  opportun  ;  voici,  sans  entrer  dans  les  détails  et  en  arrondissant  les  pourcentages,  les  résultats  de 
ce  nouveau  sondage  : 


Graz  807,  dans  trois  échantillons  (f"»  10-14,  80-84,  150-154) 

s  ronds  :  de  4  à  5  "/o. 

d  onciaux  :  aucun,  soit  0,00  "/o. 
Klost.  1010,  dans  deux  échantillons  (f"^  2-6,  93-97)  : 

s  ronds  :  presque  0,00  "/o- 

d  onciaux  :  0,00  %. 
Klost.  1012,  deux  échantillons  : 

avant  le  changement  de  main  (f°^  43-47)  : 

s  ronds:  11  "/o. 

d  onciaux  :  4  "/o. 

après  le  changement  de  main  (f*"^  93-97)  : 

5  ronds:  16  »/o. 

5  serpentins  :  22  "/o. 

d  onciaux  :  87  "/o. 
Klost.  1013,  trois  échantillons  : 

vers  le  début  (f°=^  19-23): 

s  ronds  7  "/o. 

d  onciaux  :  3  %. 

dans  la  seconde  moitié  (f°^  1 15-1 19)  : 

s  ronds  :  6  Vo. 

d  onciaux  :  37  "/o. 

un  peu  plus  loin  (f»^  130-134)  : 

s  ronds  :  5  "/o. 

s  serpentins  :  22  "/o. 

d  onciaux  :  56  %. 
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Bien  entendu,  ces  pourcentages  doivent  être  considérés  comme  donnant  des  indications  tout  à  fait 
approximatives.  On  peut  cependant  en  conclure  que  Graz  807  est  bien  écrit  tout  entier  de  la  même  main  ; 
il  en  est  de  même  de  Klost.  1010  ;  en  revanche,  Klost.  1012  est  dû  à  deux  mains  (au  moins),  et  Klost.  1013  à 
deux  et  probablement  trois  mains. 

Klost.  1010  se  distingue  des  3  autres  mss  par  l'absence  de  s  ronds  en  fin  de  mots  et  de  d  onciaux  ;  c'est 
sans  doute  le  signe  qu'il  est  un  peu  plus  ancien  qu'eux. 

Les  caractéristiques  sont  sensiblement  les  mêmes  dans  Graz  807  et  dans  la  première  partie  des  mss 
Klost.  1012  et  1013. 


Les  réglures'^  horizontales  des  trois  Antiphonaires  sont  faites  selon  le  même  schéma  que  celles  de 
Graz  807  ;  elles  ne  sont  pas  non  plus  tracées  avec  une  entière  précision  ;  les  piqûres  qui  en  déterminaient  la 
place  ont  disparu  :  en  effet,  ces  mss  ont  été,  comme  Graz  807,  fortement  rognés  par  le  relieur  à  l'époque 
baroque.  Klost.  1013  est  le  seul  sur  lequel  se  voit  encore  une  ancienne  numérotation  des  cahiers. 

Le  nombre  des  lignes  à  la  page  est  variable  d'un  Antiphonaire  à  l'autre,  et  même  à  l'intérieur  de  deux 
d'entre  eux  : 

Klost.  1010  :  lacune  au  début,  puis  12  lignes  aux  f»*  1-7,  et  13  lignes  aux  î"^  8-126,  c'est-à-dire  dans  le 
reste  du  ms. 

Klost.  1012  :  lacune  au  début,  puis  12  lignes  dans  la  plupart  des  cahiers,  mais  10  lignes  dans  les  5',  7% 
9^  et  12^  cahiers; 

Klost.  1013:  12  lignes  dans  tout  le  ms  (lacune  peu  considérable  à  la  fin). 


La  hauteur  de  la  justification,  ou  distance  entre  la  première  et  la  dernière  réglure  horizontale,  n'est 
pas  absolument  constante  à  2  ou  3  mm  près  ;  les  chiffres  suivants  sont  une  bonne  approximation  : 

Klost.  1010  :  205  mm  (les  pages  à  13  lignes)  ; 

Klost.  1012  :  200  mm  (les  pages  à  12  lignes),  187/190  mm  (les  pages  à  10  lignes)  ; 

Klost.  1013  :  200  mm  (pages  à  12  lignes). 

Comme  on  le  voit,  la  hauteur  de  la  justification  est  la  même  dans  les  pages  à  12  lignes  (Klost.  1013 
tout  entier,  et  la  plus  grande  partie  de  Klost.  1012),  mais  elle  n'est  ni  uniforme,  ni  proportionnée  au  nombre 
des  lignes  lorsque  celui-ci  diffère  d'un  ms  à  l'autre  ou  à  l'intérieur  d'un  même  ms. 

Il  en  est  ainsi  dans  Graz  807,  comme  nous  l'avons  signalé  en  comparant  à  l'ensemble  des  cahiers,  où 
il  y  a  11  lignes  à  la  page,  les  2^  et  3^  qui  en  ont  seulement  10  avec  une  justification  un  peu  plus  haute. 

Il  est  un  fait  curieux,  qui  mérite  de  retenir  l'attention.  Dans  Graz  807,  les  2"  et  3^  cahiers,  avons-nous 
dit  plus  haut,  ont  l'air  d'être  les  restes  d'un  autre  ms,  que  l'on  a  utilisés  pour  ne  pas  les  laisser  perdre.  Or, 
dans  Klost.  1012,  les  cahiers  de  10  lignes  à  la  page,  qui  alternent  avec  des  quaternions  de  12  lignes  à  la 
page,  font  la  même  impression,  et  de  façon  encore  plus  nette.  La  hauteur  de  la  justification  des  pages  à 
10  lignes  est  la  même  dans  Graz  807  et  Klost.  1012,  c'est-à-dire,  étant  donné  la  légère  imprécision  de  la 
réglure,  de  187  à  190  mm  ;  le  D"^  Maria  Mairold  a  comparé,  à  titre  de  spécimen,  le  1°  50  de  Klost.  1012  et 
le  f"  19  de  Graz  807,  l'un  et  l'autre  de  10  lignes  à  la  page,  et  constaté  que  la  réglure  était  parfaitement  iden- 
tique dans  les  deux  cas.  Il  ne  peut  s'agir  là  d'une  coïncidence  due  au  hasard  ;  les  2'  et  3'  quaternions  de 
Graz  807  d'une  part,  et  les  5%  7%  9^  et  12<^  quaternions  de  Klost.  1012  d'autre  part,  ont  été  réglés  au  cours 
d'une  même  séance  de  travail,  et  sont  les  restes  d'un  même  stock  de  cahiers,  utilisés  pour  l'un  et  l'autre  ms 
dans  le  même  scriptorium. 


'*  Au  sujet  des  réglures,  les  observations  et  les  mesures  faites  sur  les  mss  sont  dues  non  seulement  au  D^  Maria  Mairold, 
qui  a  examiné  Graz  807  et  les  Antiphonaires  de  Klosterneuburg,  mais  aussi,  en  ce  qui  concerne  ces  derniers  mss,  au 
D'  Dopf  ;  nous  leur  renouvelons  nos  remerciements,  regrettant  de  ne  pouvoir  mentionner,  chaque  fois  qu'il  le  faudrait, 
les  nombreuses  lettres  qu'ils  nous  ont  envoyées. 
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Les  réglures  verticales  qui  délimitent  la  justification  à  droite  et  à  gauche  des  pages  ne  sont  pas  tracées 
de  façon  uniforme  dans  nos  trois  Antiphonaires. 

Dans  Klost.  1010.  il  y  a  deux  réglures  verticales  de  chaque  côté  de  la  page  sur  la  plupart  des  feuillets  ; 
elles  forment  des  colonnes  de  3  et  4,  ou  6  et  6  mm,  et  la  largeur  totale  de  la  justification  est  respectivement 
de  132  et  137  mm,  soit  135  mm  en  moyenne. 

Dans  Klost.  1012,  certains  feuillets  n'ont  qu'une  réglure  verticale  de  chaque  côté  de  la  page,  mais  la 
plupart  en  ont  deux,  avec  une  justification  de  130  mm  de  largeur. 

Dans  Klost.  1013,  il  n'y  a  jamais  qu'une  seule  réglure  verticale  de  chaque  côté  de  la  page,  et  la  lar- 
geur de  la  justification  est  de  130  mm  comme  dans  Klost.  1012. 

Graz  807  présente  des  irrégularités  du  même  genre  :  la  plupart  des  feuillets,  mais  non  pas  tous,  n'ont 
qu'une  seule  réglure  verticale  à  droite  et  à  gauche  des  pages.  Notre  Graduel  ressemble  aux  trois  Antipho- 
naires en  ce  que  ceux-ci  ont  comme  lui  une  toute  petite  marge  du  côté  du  fond  de  la  reliure,  et  leurs  scribes 
n'ont,  eux  non  plus,  aucun  souci  de  régularité  pour  les  fins  de  lignes. 

En  résumé,  si  l'on  tient  compte  seulement  des  feuillets  qui,  pour  le  nombre  des  lignes  à  la  page,  sont 
la  grosse  majorité,  le  format  de  la  justification  dans  nos  4  mss  est  le  suivant  : 

Graz      807  (1 1  lignes  à  la  page)  :  19    X 1 1     cm 

Klost.  1010  (13  lignes  à  la  page)  :  20,5  X  13,5  cm 

Klost.  1012  (12  lignes  à  la  page)  :  20    X  13     cm 

Klost.  1013  (12  lignes  à  la  page)  :  20    X 13     cm 

On  voit  que  la  technique  de  fabrication  (piqûre  et  réglure),  de  même  que  les  particularités  de  l'écriture 
(les  s  en  fin  de  mots  et  les  d)  rapprochent  l'un  de  l'autre  Klost.  1012  et  1013,  en  les  opposant  à  Klost.  1010. 
D'après  l'étendue  du  contenu,  Klost.  1012,  pars  aestiva  qui  va  de  la  Pentecôte  à  la  fin  de  l'année  liturgique, 
ne  se  raccorde  pas  avec  Klost.  1010,  pars  hiemalis  qui  va  de  l'Avent  au  Samedi  Saint,  et  fait  immédiate- 
ment suite  à  Klost.  1013,  pars  hiemalis  qui  va  de  l'Avent  à  l'Ascension.  On  peut  en  conclure  que  Klost.  1013 
et  1012  sont  les  deux  tomes  d'un  seul  et  même  Antiphonaire. 

Les  lettrines  non  ornées  qui  parsèment  les  3  mss  de  Klosterneuburg  sont  de  même  type  que  celles  de 
Graz  807,  et  sont  disposées  avec  la  même  fantaisie  :  tantôt  avant  les  clés,  tantôt  sur  la  portée  entre  les  clés 
et  le  début  de  la  mélodie.  La  couleur  des  titres,  rouge  et  parfois  rose  pâle,  dans  Graz  807  est  celle  que  l'on 
retrouve  aussi  dans  les  Antiphonaires  de  Klosterneuburg  ;  l'initiale  V  de  Graz  807,  f°  49^,  et  de  Klost.  1013, 
f°  113%  a  été  remplie  de  rouge  par  la  même  main,  etc. 


Le  D'  Maria  Mairold,  à  qui  nous  avions  signalé  la  ressemblance  que  les  photos  permettent  de  constater 
entre  Graz  807  et  les  Antiphonaires  de  Klosterneuburg,  a  emporté  son  ms  à  Klosterneuburg  pour  le  com- 
parer directement  à  ces  trois  mss  ;  la  conclusion  de  son  expertise  est  formelle  :  il  est  hors  de  doute  que  ces 
4  mss  proviennent  du  même  scriptorium  (lettre  du  17.  5.  1973).  Plus  Fank,  qui  a  lui  aussi  examiné  Graz  807 
et  les  Antiphonaires  de  Klosterneuburg,  va  un  peu  plus  loin  :  selon  lui,  Graz  807  a  été  écrit  par  le  même 
scribe  que  Klost.  1012  et  1013  (lettre  du  19.  5.  1973),  c'est-à-dire,  si  ces  derniers  sont  dus  à  plusieurs  mains, 
par  le  scribe  qui  en  a  écrit  la  première  partie  ;  il  nous  dit  aussi  qu'il  a  constaté,  non  sans  surprise,  que  les 
lettrines  ornées  de  Graz  807  sont  peintes  sur  un  fond  de  couleur,  ce  qu'il  n'a  jamais  rencontré  dans  un  ms 
enluminé  par  Bemhard  :  cet  indice,  précise-t-il,  empêche  de  voir  dans  Bernhard,  qui  travaillait  à  Seckau  au 
milieu  du  XII<^  s.,  l'enlumineur  de  notre  Graduel. 

L'opinion  exprimée  très  nettement  par  ces  éminents  spécialistes  des  mss  autrichiens,  qui  pour  la  pre- 
mière fois  ont  examiné  côte  à  côte  nos  4  mss,  garantit  la  conclusion  que  nous  suggérait  déjà  la  comparaison 
des  photos  :  Graz  807  provient  certainement  de  Klosterneuburg. 
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§  7.  -  CONCLUSION 

a)  KLOSTERNEUBURG,  LIEU  DE  PROVENANCE  DE  GRAZ  807 

Les  faits  que  nous  avons  rapportés  dans  le  paragraphe  précédent  aboutissent  à  des  conclusions  qui 
peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Notre  Graduel  est  celui  d'un  monastère,  à  en  juger  par  l'Antienne  Benedicat  nos  des  Rogations,  et 
d'un  monastère  de  Chanoines  Réguliers  parce  qu'il  contient  la  fête  de  la  Translation  de  S.  Augustin. 

Il  est  probablement  autrichien  si  l'on  considère  la  série  des  Alléluia  des  dimanches  après  la  Pentecôte, 
mais  ce  critère  n'autorise  pas  de  conclusion  précise  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  et  si  nous  nous  y  sommes 
un  peu  attardé,  c'est  surtout  pour  montrer  qu'il  faut  l'appliquer  avec  prudence  et  ne  pas  lui  demander  plus 
qu'il  ne  peut  donner. 

Il  provient  du  diocèse  de  Passau  d'après  son  Sanctoral,  au  point  que  si  l'on  était  dépourvu  d'autres 
indices  on  le  situerait  sans  hésiter  à  St-Nicolas  de  Passau. 

Son  contenu  liturgique  le  rattache  étroitement  à  Klostemeuburg,  et  par  ses  variantes  neumatiques  il  se 
rapproche  du  Graduel  de  Klostemeuburg  ms  588  jusqu'à  lui  être  presque  identique. 

C'est  en  le  comparant  aux  Antiphonaires  de  Klostemeuburg,  mss  1010  et  surtout  1012-1013,  que  l'on 
obtient  la  conclusion  la  plus  décisive  :  sa  notation  est  comme  la  leur  celle  de  Klostemeuburg,  et  ses  parti- 
cularités paléographiques  et  codicologiques  révèlent  qu'il  a  son  origine  dans  le  même  scriptorium. 

On  peut  donc  admettre  comme  certain,  avec  le  D-^  Maria  Mairold  et  Pius  Fank,  que  notre  Graduel  pro- 
vient de  Klostemeuburg  ;  il  y  fut  écrit,  noté  et  enluminé  au  milieu  du  XII<^  s.,  et  plus  précisément  après  1133, 
date  à  laquelle  les  Chanoines  Réguliers  remplacèrent  les  Chanoines  séculiers  dans  ce  monastère  i''\ 

b)  GRAZ  807  A  SECKAU  AU  MOYEN  AGE 

On  peut  se  demander  à  quelle  date  et  dans  quelles  circonstances  notre  Graduel  a  été  transporté  de 
Klostemeuburg,  son  lieu  d'origine,  à  Seckau  où  il  se  trouvait  au  début  du  XVII=  s. 

Au  sujet  de  la  date  de  sa  présence  à  Seckau,  un  indice  qui,  semble-t-il,  mérite  d'être  signalé,  nous  est 
fourni  par  la  Séquence  Salue  pater  augustine  ajoutée  au  XIV^  s.  au  bas  du  t°  166^. 

Cette  pièce,  extraite  de  Corda  sursum  eleuentur,  est  éditée  par  Blume,  A.  H.,  t.  55,  No.  78,  p.  96, 
d'après  6  mss,  dont  3  proviennent  de  Seckau:  Graz  479  (XI^  s.,  addition  du  XIV<^)  ;  285  (XIV<=  s.)  ;  756 
(XIV^  s.),  et  un  de  St-Florian  (III.  209,  XIIP  s.,  addition  du  XW^),  les  deux  autres,  du  XV=  s.,  provenant 
de  Mondsee. 

On  la  trouve  aussi,  parmi  les  mss  dont  nous  disposons,  dans  4  Graduels  de  St-Florian,  écrite  au  XIV', 
soit  de  1"^^  main,  soit  comme  addition  postérieure. 

De  même  dans  des  mss  en  dépôt  à  Graz,  écrits  également  au  XIV«  s.,  de  1^<^  main  ou  comme  addition 


»  Bon  nombre  des  caractéristiques  qui  nous  ont  permis  de  situer  Graz  807  à  Klostemeuburg  se  retrouvent  aussi  dans  le 
Graduel  ms.  Vienne  13314,  du  XII<^  s.,  noté  en  neumes  in  campo  aperto,  qui  a  malheureusement  une  importante  lacune 
au  début  (le  Sanctoral  ne  commence  qu'au  14  avril)  ;  il  contient  notamment,  outre  la  même  série  d'AIleluia  que  Graz  807 
etc.  aux  dimanches  après  la  Pentecôte:  la  Translation  de  S.  Augustin  (11  octobre),  mais  aussi  la  Translation  de  S.  Benoît 
(11  juillet)  ;  la  Translation  de  S.  Valentin  (4  août)  et  la  fête  de  S.  Maximilien  (12  octobre),  du  diocèse  de  Passau,  et  aucune 
des  deux  fêtes  du  diocèse  de  Salzburg  ;  la  leçon  fautive  Rex  au  début  de  la  11<'  strophe  de  l'Hymne  Invenior  rutili  du 
Samedi  Saint  ;  la  Prosuie  lam  dominus  optatas  reddit  laudes  pour  T  Alléluia  du  Samedi  Saint  ;  les  deux  messes  de  S.  Urbain, 
l'une  avant  la  Pentecôte  et  l'autre  après  ;  le  groupe  des  4  Tropes  pour  Noël  et  les  trois  fêtes  suivantes. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  prononcer  ici  sur  la  provenance  de  ce  ms  Vienne  13314,  qui  est  incertaine  jusqu'à  plus 
ample  informé  ;  nous  signalons  seulement  quelques  faits  qui  mériteront  d'être  pris  en  considération  pour  résoudre  le 
problème  de  sa  localisation  :  ils  tendent  à  suggérer  que  ce  Graduel  lui  aussi  est  originaire  de  Klostemeuburg. 
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postérieure  ;  les  uns  sont  certainement  originaires  de  Seckau  (17,  f»  324  ;  444,  f»  252,  addition  du  XIV«  s.  ; 
456,  i°  142  ;  469,  f°  106  ;  716,  f°  66)  ;  les  autres  sont  plus  probablement,  mais  non  certainement,  écrits  à 
Seckau  (281,  f"  84,  addition  d'une  autre  main  ;  285,  f°  104^). 

Se  basant  sur  les  mss  qu'il  avait  collationnés,  Blume  disait  que  «Cette  petite  Séquence  (...)  a  manifeste- 
ment été  composée  par  un  Chanoine  Régulier  de  S.  Augustin,  à  Seckau  ou  St-Florian,  et  apparemment  n'a 
pénétré  qu'ensuite  à  Mondsee»  (les  soulignements  sont  de  Blume).  Cette  conclusion  paraît  confirmée  par 
la  provenance  des  mss  qui  contiennent  la  Séquence  complète  Corda  sursum  eleventur. 

Celle-ci  est  éditée  par  Dreves,  A.  H.,  t.  9,  No.  142,  p.  111,  d'après  un  ms  de  Seckau  (Graz  456)  et 
trois  mss  de  St-Florian,  tous  du  XIV^  s.  On  pourrait  y  ajouter  au  moins  5  mss,  originaires  de  St-Florian, 
dont  le  plus  ancien  serait  du  XIII«  ex. 

A  en  juger  d'après  la  date  et  le  lieu  de  provenance  des  mss  qui  la  contiennent,  il  semble  que  la  Sé- 
quence Corda  sursum  eleventur  ait  été  composée  vers  le  XIII-XIV^  s.,  soit  à  St-Florian,  soit  à  Seckau,  et 
que  ces  deux  monastères  l'aient  adoptée  avec  autant  d'empressement  l'un  que  l'autre,  conjointement  avec 
Salue  pater  augustine  qui  en  est  un  extrait  et  se  trouve  assez  souvent  dans  les  mêmes  mss. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  petite  Séquence  Salue  pater  augustine  qui  nous  intéresse  est  d'un  usage  à  peu  près 
aussi  habituel,  au  XIV'  s.,  à  St-Florian  qu'à  Seckau,  et  paraît  (jusqu'à  plus  ample  informé)  ne  se  rencontrer 
nulle  part  ailleurs  à  cette  époque.  Elle  n'a  pas  dû  être  insérée  dans  Graz  807  à  St-Florian  :  du  moins  n'y 
a-t-il  aucune  raison  de  supposer  que  le  ms  ait  fait  un  détour,  ni  par  St-Florian  ni  par  aucun  autre  monastère 
autrichien,  pour  aller  de  Klosterneuburg  à  Seckau,  et  c'est  ici,  sans  doute,  qu'elle  y  a  été  transcrite.  La  pré- 
sence de  cette  petite  Séquence  dans  notre  Graduel  ne  prouve  pas  absolument,  cela  va  de  soi,  que  celui-ci  se 
trouvait  à  Seckau  au  XIV'  s.,  mais  elle  le  suggère  au  moins  à  titre  de  probabilité  non  dénuée  de  valeur. 

Il  est  très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  remonter  plus  haut,  et  de  savoir  au  juste  à  quelle 
date  et  dans  quelles  circonstances  Graz  807  est  arrivé  à  Seckau.  On  ne  peut,  sur  ce  point,  que  faire  des  con- 
jectures. Le  D'  Maria  Mairold  (lettre  du  17.  5.  1973)  et  Plus  Fank  (lettres  du  19.  5.  1973  et  du  7.7.  1973) 
nous  proposent  comme  vraisemblable  l'hypothèse  suivante  :  le  ms  a  pu  être  offert  en  cadeau  au  monastère 
de  Seckau  par  Hartmann,  évêque  de  Brixen  (f  23.  12.  1164),  lorsqu'il  y  vint  faire  la  Dédicace  de  l'église  le 
16  septembre  1 164. 

Le  Bx.  Hartmann  eut  en  effet,  dans  l'Autriche  du  XII'  s.,  un  rôle  très  important  dans  la  réforme  ou 
la  fondation  de  plusieurs  grands  monastères  augustins.  Entré  jeune  au  monastère  des  Chanoines  Réguliers 
St-Nicolas  de  Passau,  où  il  reçut  sa  formation,  il  fut  appelé  à  Salzburg  en  1122  par  l'archevêque  Conrad  I 
pour  y  être  Doyen  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  et  organiser  le  Chapitre  en  monastère  de  Chanoines  Régu- 
liers ;  il  accomplit  la  même  mission  de  réforme  comme  Prévôt  des  Chanoines  Réguliers  de  Chiemsee 
(1128-1133).  C'est  lui  qui  fut  le  premier  Prévôt  de  Klosterneuburg  (1133-1140)  lorsque  Léopold  III  y 
installa  des  Chanoines  Réguliers.  Evêque  de  Brixen  en  1140,  il  fonda  près  de  cette  ville,  en  1142,  le 
monastère  de  Chanoines  Réguliers  de  Neustift.  L'archevêque  Eberhard  I  mourut  le  22  juin  1164  ;  son  suc- 
cesseur Conrad  II,  l'un  des  fils  de  Léopold  III,  ne  put  occuper  le  siège  de  Salzburg  qu'après  de  longues  diffi- 
cultés :  Hartmann  de  Brixen  fut  chargé  de  faire  la  Dédicace  de  l'église  de  Seckau  le  16  septembre  1164; 
c'était  une  occasion  tout  indiquée  pour  offrir  un  cadeau  au  monastère.  Il  n'est  pas  rare,  en  effet,  de  trouver, 
jointe  à  un  ex  libris  du  XII'  s.,  la  mention  du  donateur  à  qui  tel  monastère  est  redevable  du  ms,  et  certains 
de  ces  cadeaux  ont  été  faits  à  l'occasion  de  fêtes,  comme,  de  nos  jours,  on  offre  des  cadeaux  à  l'occasion 
d'un  mariage. 

L'hypothèse  que  nous  venons  d'exposer  s'insère  très  bien  dans  le  contexte  historique,  mais  il  faut 
avouer  qu'aucun  indice  positif  ne  vient  l'appuyer  :  notre  Graduel  a  pu  être  apporté  à  Seckau  par  un  autre 
que  Hartmann  et  dans  d'autres  circonstances.  En  tout  cas,  s'il  a  été  offert  à  Seckau  au  XII'  s.,  il  a  été  donné 
au  monastère,  et  non  à  r«armarius»  personnellement,  car  celui-ci  (Bernhard)  l'aurait  emporté  à  Vorau 
lorsqu'il  y  est  allé  comme  Prévôt. 
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c)  LE  MODÈLE  DE  GRAZ  807 

Notre  Graduel  porte  la  trace  d'influences  diverses  qui  se  sont  exercées  sur  lui  par  l'intermédiaire  de 
son  modèle,  ou  plutôt  des  exemplaires  qui  lui  ont  servi  de  modèles  ;  les  principales  sont  l'influence  française 
pour  la  notation  et  la  version  mélodique,  et  celle  du  diocèse  de  Salzburg  pour  l'enluminure. 

La  notation  messine,  dont  celle  de  Klosterneuburg  est  une  variété,  est  apparue  en  Lorraine,  c'est-à- 
dire  dans  la  région  du  Nord  et  Nord-Est  de  la  France  qui  correspond  à  peu  près  à  l'ancienne  Lotharingie. 
Déjà  en  1913,  Weissenback,  Aus  dem  àlteren  Musikleben  im  Stijte  Klosterneuburg  (Musica  divina,  1,  1913, 
p.  154)  avait  remarqué  que  dans  les  mss  de  Klosterneuburg  «les  plus  anciennes  écritures  ncumatiques  ap- 
paraissent manifestement  d'origine  française». 

La  version  mélodique,  dans  la  notation  de  premier  jet  de  Graz  807,  était  «romane»,  comme  l'a  signalé 
Sidler,  et  n'a  été  «germanisée»  que  moyennant  des  corrections.  Le  modèle  de  notre  Graduel  a  donc  intro- 
duit à  Klosterneuburg  non  seulement  les  formes  neumatiques  de  la  Lorraine,  mais  aussi  les  leçons  mélo- 
diques correspondantes  ;  celles-ci  ont  été  modifiées  à  Klosterneuburg  au  cours  de  la  transcription  de  notre 
ms,  mais  celles-là  y  ont  persisté. 

L'influence  française  dans  l'Autriche  des  XP-XII^  s.  correspond  tout  à  fait  au  contexte  historique. 
L'attraction  de  Paris  comme  centre  d'études  théologiques  s'y  faisait  sentir  ;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que 
Gebhard,  archevêque  de  Salzburg  en  1060,  et  Altmann,  évêque  de  Passau  en  1065,  avaient  fait  leurs  études 
à  Paris.  Le  fait  le  plus  important,  quant  à  l'influence  française  dans  la  musique  liturgique,  est  sans  aucun 
doute  la  pénétration  en  Autriche  des  moines  Cisterciens,  qui  ont  été  les  principaux  agents  de  la  propaga- 
tion de  la  notation  messine  dans  les  pays  germaniques  ;  en  ce  qui  concerne  précisément  Klosterneuburg,  le 
rôle  d'Otto,  l'un  des  fils  de  Léopold  III  et  futur  évêque  de  Freising,  paraît  avoir  été  déterminant. 

Otto  fut  d'abord  placé  par  son  père,  vers  1126,  à  la  tête  du  monastère  de  Klosterneuburg,  comme  Pré- 
vôt des  Chanoines  séculiers  qui  s'y  trouvaient  alors  ;  bientôt  remplacé  à  Klosterneuburg  par  un  vicaire,  il 
alla  faire  des  études  théologiques  à  Paris,  vers  1127  ;  il  entra  ensuite,  en  1132,  à  l'Abbaye  Cistercienne  de 
Morimond,  dans  le  diocèse  de  Langres,  et  il  en  devint  Abbé  en  1138.  Evêque  de  Freising  en  cette  même 
année  1138,  il  continua  de  porter  l'habit  monastique  et  avait  coutume  d'aller  à  Citeaux  prendre  part  au 
Chapitre  Général  des  Cisterciens.  Il  mourut  le  22  septembre  1158,  à  Morimond. 

C'est  sur  sa  demande,  en  1133,  alors  qu'il  était  encore  moine  à  Morimond  et  l'année  même  où  les 
Chanoines  Séculiers  furent  remplacés  par  des  Chanoines  Réguliers  à  Klosterneuburg,  que  Léopold  III  fonda 
l'Abbaye  Cistercienne  de  Heiligenkreuz,  près  de  Baden,  en  Basse-Autriche,  au  Sud  de  Vienne  et  à  moins 
de  50  kilomètres  à  vol  d'oiseau  de  Klosterneuburg.  Heiligenkreuz  fut  colonisé  par  Morimond,  ce  qui  veut 
dire  qu'un  groupe  de  Cisterciens  français  vint  s'installer  à  proximité  de  Klosterneuburg,  apportant  avec  eux 
(c'est  du  moins  extrêmement  probable)  leurs  livres  liturgiques,  dont  les  mélodies  étaient  notées  sous  la 
forme  en  usage  à  Morimond.  Il  est  tout  naturel  que  les  Chanoines  de  Klosterneuburg  aient  emprunté  aux 
Cisterciens  leurs  voisins,  non  seulement  la  forme  «messine»  des  neumes,  mais  aussi  la  notation  sur  portée 
de  4  lignes  avec  les  couleurs  et  les  clés  du  système  de  Guy  d'Arezzo  ;  ainsi  s'explique  la  présence  à  Kloster- 
neuburg d'une  écriture  musicale  tout  à  fait  exceptionnelle  dans  un  pays  où,  pendant  longtemps  encore  et 
sauf  en  des  traités  didactiques,  on  a  noté  la  musique  en  neumes  allemands  in  campo  aperto.  Si  l'on  photo- 
graphiait Graz  807  à  l'aide  des  procédés  utilisés  pour  la  lecture  des  palimpsestes,  et  que  l'on  découvrît,  dans 
la  notation  de  premier  jet  qui  en  constitue  le  texte  inférieur,  des  leçons  caractéristiques  du  Graduel  Cister- 
cien, on  pourrait  affirmer  que  le  modèle  de  Graz  807,  en  ce  qui  concerne  les  mélodies,  est  un  ms  de  Mori- 
mond venu  à  Klosterneuburg  via  Heiligenkreuz. 

L'enluminure  de  notre  Graduel,  surtout  si  l'on  considère  la  grande  lettrine  A  initiale  de  Ad  te  leuaui 
au  f"  1^,  est  manifestement  du  «style  de  Salzburg»,  c'est-à-dire  celui  dont  les  plus  beaux  spécimens  pro- 
viennent, au  XIP  s.,  des  monastères  de  cette  ville:  St-Pierre,  a.  IX.  11  (XII  2/2),  de  Ste-Erentrude  de 
Nonnberg  près  Salzburg  (OSB),  et  surtout  Vienne  Osterr.  Nat.  bibl.,  ser.  nova  2700  (olim  Salzburg,  St-Pierre 
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a.  XII.  7  ;  vers  1150-1160  selon  Roth),  de  St-Pierre  de  Salzburg  (OSB),  encore  plus  magnifiquement  orné 
que  le  précédent. 

Ayant  exploré  les  mss  autrichiens  du  XIP  ou  du  XII'^-XII«  s.  dont  les  photos  sont  à  notre  disposition, 
nous  avons  trouvé  une  grande  lettrine  A  de  ce  type,  mais  plus  simple  et  assez  semblable  à  celle  de  Graz  807, 
dans  les  Graduels  que  voici  : 

i)  certainement  originaires  de  Seckau  :  Graz  444,  769,  479  et  Vorau  303  (dans  Vorau  21,  de  Seckau 
lui  aussi,  la  lettrine  A  est  d'un  autre  type)  ; 

ii)  probablement  du  diocèse  de  Salzburg:  Oxford,  Canon  lit.  354;  Melk  750;  Graz  761  (donné  à 
Seckau) ; 

iii)  certainement  du  diocèse  de  Passau  :  Linz,  F.  0.  15,  de  Garsten  (OSB)  ; 

iv)  probablement  du  diocèse  de  Passau  :  Vienne,  Osterr.  Nat.  bibl.  1821. 

Parmi  toutes  les  lettrines  A  que  nous  avons  comparées  entre  elles,  celles  des  Graduels  de  Seckau,  et 
surtout  Graz  444,  769  et  479,  ressemblent  le  plus  à  celle  de  Graz  807.  Dans  celui-ci,  toutefois,  le  dessin 
des  entrelacs  semble  moins  raffiné  ;  d'autre  part,  l'exemple  du  Graduel  de  Garsten,  pour  s'en  tenir  à  celui 
dont  la  provenance  n'est  pas  douteuse,  prouve  que  le  style  de  Salzburg  n'est  pas  propre  au  diocèse  dont  cette 
ville  est  la  métropole,  et  peut  fort  bien  avoir  été  imité  dans  le  diocèse  de  Passau.  Il  est  donc  tout  à  fait  plau- 
sible que  notre  Graduel,  dont  l'écriture,  la  notation,  les  rubriques  et  les  lettrines  non  ornées  proviennent 
de  Klosterneuburg,  ait  été  également  enluminé  dans  le  scriptorium  de  ce  monastère,  par  un  artiste  assez  peu 
habile  qui  a  imité  le  style  de  Salzburg,  et  plus  précisément  peut-être,  celui  de  Seckau. 


Dom  Jacques  FROGER 
Juillet  1973 
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TABLE  ANALYTIQUE 
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13  déc. 


24  déc. 

25  déc. 
25  déc. 

25  déc. 

26  déc. 

27  déc. 

27  déc. 

28  déc. 
31  déc. 

1  janv. 
6  janv. 

14  janv. 

16  janv. 
18  janv. 

20  janv. 

21  janv. 

22  janv. 

2  févr. 


5  févr. 
14  févr. 

22  févr. 

23  févr. 

24  févr. 
12  mars 

25  mars 


Dom.  prima  in  aduentu  dni Iv 

Dom.  II 2v 

Lucie  V 3v 

Dom.  III 4v 

Fer.  IIII 5r 

Fer.  VI 6v 

Sabbato   Tr 

Dominica  quarta  9^ 

[Vig.]  nat.  dni 10^ 

In  galli  cantu  11^ 

Primo  mane  12v 

Ad  publicam  missam    14r 

Stephani  prothom 15v 

lohannis  apli.  et  eugeliste.  Vigilia  l?' 

In  sco.  die 18v 

De  infantibus  20' 

Siluestri  pp 21'' 

Dom.  infra  cet.  dni 22r 

In  circumcisione  dni 23r 

In  epiphania  dni 24v 

Dom.  infra  oct.  epiph 25" 

Felicis  in  pincis  27r 

Dom.  II 27v 

Marcelli  pp 29r 

Prisce  mart 30' 

Fabiani  et  sebastiani  31' 

Agnetis  v.  et  mris 32' 

Vincentii  m.  quere  in  fine  libri  (168^) 32v 

Dominica  [III]  32v 

In  purifie,  s.  M[arie]  (Antiennes) 33" 

Ad  missam   34' 

In  dedicat.  aecclae 35" 

Agathae  v 36" 

Valentini  martyris  37" 

In  kathedra  sci.  Pétri 38" 

Vig.  Mathiae  apli 39' 

Sco.  die  39' 

Gregorii  pp 39' 

In  annuntiatione  sce.  Mariae 39' 

Dom.  in  LXX 39' 

Dominica  in  LX 40" 

Dominica  in  L 42' 

In  capite  ieiunii  (Antiennes) 43" 

Ad  missam    44' 

Fer.  V 45" 

Feria  VI 46' 

Sabbo 46" 

Dom.  in  XL 47' 

Fr.  II 49' 

Fer.  III 50' 

Fr.  un 51' 

Feria  V 52' 

Feria  VI 53' 

Sabbo 54' 

Dominica  IL  in  XL 55' 

Feria  II 55' 

Fer.  III 56' 

Feria  IIII 56" 

Fr.  V 57' 

Fr.  VI 58" 

Sabbo 59" 


14  avril 
23  avril 
25  avril 


28  avril 

1  mai 

3  mai 

3  mai 

10  mai 

12  mai 


25  mai 


Dominica  III 60" 

Fr.  II 62' 

Fer.  III 62" 

Fr.  IIII 63" 

Fer.  V 64r 

Fer.  VI 65" 

Sabbo 66" 

Dom.  IIII 67" 

Fr.  II 68" 

Fr.  III 69' 

Fer.  IIII 70" 

Fer.  V 72' 

Fr.  VI 72" 

Sabbo 73" 

Dom.  in  Passione  dni 74" 

Fr.  II 76" 

Fr.  III 77" 

Fr.  IIII 78" 

Fr.  V 79" 

Fr.  VI 81' 

Sabbato    82' 

Dom.  in  palmis  (Antiennes,  etc.) 82' 

[ad  missamj 84" 

Fr.  II 87' 

Fr.  III 88' 

Fer.  IIII 89' 

Fr.  V.  (messe) 91' 

In  cena  d.  (mandatum) 91" 

Fr.  VI 94" 

[Sabbato.  ad  ignem  benedicendum] 98" 

Tractus 99" 

Letania 100" 

[Dom.  Paschae]  Ad  fontem 101" 

[ad  missam]    103' 

Fr.  II 104' 

Fr.  III 105' 

Fer.  IIII 106' 

Fr.  V 107' 

Fr.  VI 108' 

Sabbato   109' 

Dom.  in  albis 1 10' 

Dom.  II 110" 

Dom.  III 111" 

Dom.  IIII    112" 

Dom.  V 113' 

Tyburtii  et  Val[eriani]   113' 

Georgii  mris 114' 

Marci  eugle 1 14" 

In  diebus  rogationum  (Antiennes) 114" 

In  rogationibus  [ad  missam] 120" 

Vitalis  mris 121' 

Philippi  et  lacobi 121" 

Alexandri.  Euentii  et  Theod 122' 

In  inuentione  s.  Crucis  122' 

Gordiani  et  Epimachi  m 123' 

Nerei.  Achillei  et  Pancratii 123" 

Vig.  Ascensionis  dni 123" 

In  sco.  die 124" 

Dom.  post  ascens 125" 

Vrbani  pp.  et  m.  (ante  Pentecost.) 125" 

Vig,  Pentecostes.  TR 125" 


48* 


25  mai 

2 

5 

9 
11 
12 
15 
18 
19 
23 
24 
26 
28 
29 
30 

1 

2 

4 

6 


10 
11 
13 
15 

21 
22 
23 
24 
25 
28 
29 
30 


1. 
1. 

:i. 
1. 
1. 

1  août 

2  août 

3  août 

4  août 

6  août 

7  août 

8  août 

9  août 

10  août 

11  août 

13  août 

14  août 

14  août 

15  août 

17  août 

18  août 

22  août 

23  août 

24  août 
28  août 

28  août 

29  août 

29  août 

30  août 
6  sept. 
8  sept. 


Super  fontem  125^  9  sept. 

In  SCO.  die 127^  1 1  sept. 

Fr.  II 128v  14  sept. 

Feria  III 128v  14  sept. 

Feria  IIII 129r  15  sept. 

Fr.  quinta  129v  16  sept. 

Fr.  VI 129v  17  sept. 

Sabbo 130r  20  sept. 

Vrbani  pp.  (post  Pentecosten) 130v  21  sept. 

Marcellini  et  Pétri 130^  22  sept. 

Bonifacii  et  soc.  eius  131r  27  sept. 

Primi  et  Feliciani ISlr  29  sept. 

Barna.bae  apli 131v  30  sept. 

Basilidis.  Cyrini.  Naboris  et  Nazarii 131v  2  oct. 

Viti.  Modesti.  Crescentiae  132''  7  oct. 

Marci  et  Marcelliani 132v  9  oct. 

Geruasil  et  Prolasii 132v  10  oct. 

Vig.  s.  lohannis  bapt 133r  11  oct. 

In  die  sco 133^  12  oct. 

lohannis  et  Pauli 134^  16  oct. 

Vig.  Pétri  apli 134v  18  oct. 

In  SCO.  die  136r  21  oct. 

Sci.  Pauli  137r  25  oct. 

Oct.  sci.  lohannis 138r  27  oct. 

Processi  et  Martiniani 138^  28  oct. 

Vdalrici  epi 138v  31  oct. 

Oct.  aplor 138v  1  nov. 

Chiliani  et  sociorum  eius 138v  8  nov. 

Septem  fratrum   138v  9  nov. 

Benedicti  abbis 139r  11  nov. 

Margaretae  v 139r  13  nov. 

In  diuisione  aplor 139r  16  nov. 

Braxedis  v 139r  22  nov. 

Mariae  Magdalenae 139''  23  nov. 

Apollinaris    139^  24  nov. 

Vig.  lacobi  apli 139r  29  nov. 

Sco.  die   139r  30  nov. 

Pantaeleymonis  m 139r  6  déc. 

Felicis  pape 139r  20  déc. 

Abdon  et  Sennes  139v  21  déc. 

Ad  Vincula  sci.  Pétri 139v 

Stephani  pp 139v 

In  inuentione  Steph.  prothom 139v 

Valentini  epi 139^ 

Sixti  pp.  et  m 139v 

Afrae  mris 139v 

Ciriaci  et  soc.  eius 140^ 

Vig.  Laurentii  m 140v 

In  sco.  die 141r 

Tyburtii  mris 141v 

Ypoliti  et  soc.  eius 141v 

Eusebii  cfess 142r 

Vig.  assumpt.  s.  Mar[ie] 142v 

In  die  sco 142v 

Oct.  s.  Laurentii 143r 

Agapiti  mris \A3' 

Tymothei  et  Simph[oriani] 143^ 

[Vig.]  BarthoUomei]  apli 143r 

In  sco.  die 143^ 

Hermetis  m 143^ 

Augustini  epi 143^ 

Sabine  uirginis  143v 

Decollatio  sci.  lohannis  bapt 144r 

Felicis  et  Adaucti 144r 

Magni  cfess 144i' 

In  nat.  s.  Mariae 144r 


Gorgonii  m 144r 

Proti  et  lacincti 144v 

In  exalt.  s.  Crucis 144v 

Cornelii  et  Cypriani 145^ 

Nicomedis  mris 145'' 

Eufemiae  v 145r 

Lamberti  m 145^ 

Vig.  Mathei  apli 145"" 

In  sco.  die  145r 

Mauricii  et  s[oc.]  eius 145r 

Cosmae  et  Damiani 145^ 

In  festo  sci.  Michaelis 145r 

leronimi  prbri 146r 

Leudegarii  mris \A6^ 

Marci  pape  146^ 

Dionisii  et  sociorum  eius 146^ 

Gereonis  et  sociorum  eius 146r 

In  translat.  sci.  Augustini 146^ 

Maximiliani 146'' 

Gain  conf 146^ 

Luce  euuangeliste 146v 

Vndecim  mil.  uirginum 146^ 

Chrispini  et  Chrispin[iani] 146v 

Vig.  Symon[is]  et  lude 146v 

In  sco.  die 146v 

Vig.  omnium  scor 147^ 

In  sco.  die 147r 

.IIII.  Coronatorum    147r 

Theodori  mris 147^ 

Martini  epi 147^ 

Brictii  epi 147r 

Othmari  abbis 147'- 

Ceciliae  v 147'' 

démentis  m 147r 

Chrisogoni  m 147r 

Vig.  Andreae  apli 147v 

In  sco.  die 147v 

Nykolai  epi MS^ 

Vig.  Thome 148r 

In  sco.  die 148^ 

De  sca  Trinitate 148r 

Dom.  I.  post  P[entecosten] 148v 

Dom.  II 149r 

Dom.  III 149v 

Dom.  IIII 150r 

Dom.  V 150v 

Dom.  VI 151r 

Dom.  VII 151v 

Dom.  VIII 152r 

Dom.  VIIII 152v 

Dom.  X 153r 

Dom.  XI 153r 

Dom.  XII 153v 

Dom.  XIII 154r 

Dom.  XIIII 154v 

Dom.  XV 155r 

Dom.  XVI 155v 

Dom.  XVII 155v 

Fr.  IIII 156v 

Fr.  VI 157r 

Sabbo 157v 

Dom.  XVIII 157v 

Dom.  XVIIII    159r 

Dom.  XX 159r 


49* 


Dom.  XXI 159v 

Dom.  XXII 161r 

Dom.  XXIII 162r 

(Alléluia:) 

De  aplis 162v 

De  mribus lôSr 

De  uno  mre 164' 

De  uno  cfessore 165' 

De  uirgin 165^ 

De  s.  Maria 166r 

[De  s.  lohanne  bapt.] 166v 


In  dedic.  aecclae I66v 

(Séquence  :) 

[S]alue  pater  augustine  (autre  main) 166v 

Tropi.  In  natiuit.  dni 167r 

De  s.  Steph 167' 

De  s.  lohanne 167v 

De  Innocentibus 168f 

22  janv.  Vincentii  mris 168v 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DES  PIECES  DE  CHANT 


*  L'astérisque  signifie  qu'il  s'agit  d'un  incipit. 

n.n.       =   texte  non  noté. 

a.m.      =   autre  main  que  la  première. 

En  l'absence  d'indication  contraire,  a.m.  concerne  à  la  fois  le  texte  et  la  notation. 

On  ne  distingue  pas  i/j  et  ulv  comme  voyelles  et  consonnes: 

I      =  IIJ  i    =  i/j 

V    =    VIV  u   =   ulv 

On  écrit  toujours  lesus  et  Christus  quelle  que  soit  l'orthographe  de  ces  deux  mots  dans  le  manuscrit. 


INTROITS 

Accipite  iocunditatem 129r 

Ps.  Adtendite  popule  meus. 
Ad  te  leuaui 1^ 

Ps.  Vias  tuas. 
Adorate  deum 32^ 

Ps.  Dominus  regnauit  exultet. 
Aqua  sapientie   lOS"" 

Ps.  Confitemini  domino. 
Audiuit  dominus 46^ 

Ps.  Exaltabo  te. 

Benedicite  domino 145r 

Ps.  Benedic  anima  mea. 
Benedicta  sit  148r 

Ps.  Benedicamus  patrem. 

Cantate  domino 112v 

Ps.  Saluabit  sibi  dexteram. 
Caritas  dei 130r 

Ps.  Domine  deus  salutis  mee. 
Cibauit  eos    128v 

Ps.  Exultate  deo. 
Circumdederunt  me SP^ 

Ps.  Diligam  te  domine. 
Clamauerunt  iusti  .  . .  HZ^,  130^*  n.n., 
132r*  n.n.,  138v*  n.n.,  146v*  n.n. 

Ps.  Benedicam  domino  in  omni 

tempore. 
Cognoui  domine  ....   139r*  n.n.,  143^ 

Ps.  Beati  inmaculati. 
Confessio  52r,  14U* 

Ps.  Cantate  domino  ...  cantate. 

Da  pacem   157v 

Ps.  Letatus  sum. 
De  necessitatibus  53r 

Ps.  Ad  te  domine  leuaui. 
De  uentre 133^ 

Ps.  Bonum  est  confiteri  domino. 
Deus  cum  egredieris 129" 

Ps.  Exurgat  deus. 
Deus  in  adiutorium  . . .  57r,  153v*  n.n. 


Ps.  Auertantur  retrorsum. 
Deus  in  loco  sancto 153^ 

Ps.  Exurgat  deus. 
Deus  in  nomine  tuo 68" 

Ps.  Deus  exaudi  orationem. 
Dicit  dominus  ego  cogito    \62' 

Ps.  Benedixisti  domine. 
Dicit  dominus  petro 135r 

Ps.  Celi  enarrant. 
Dicit  dominus  sermones \A1^ 

Ps.  Misericordias  domini. 
Dilexisti  iusticiam 3",  139^*  n.n. 

Ps.  Eructauit  cor  meum. 
Dispersit  dédit 140" 

Ps.  Beatus  uir  qui  timet. 
Domine  in  tua  misericordia  . . .   148" 

Ps.  Vsquequo  domine  obliuisceris. 
Domine  ne  longe  facias 84" 

Ps.  Deus  deus  meus  respice. 
Domine  refugium SOr 

Ps.  Priusquam  montes. 
Dominus  dixit  ad  me 11" 

Ps.  Quare  fremuerunt. 
Dominus  fortitudo  plebis 151^ 

Ps.  Ad  te  domine  clamabo. 
Dominus  illuminatio  mea ISOr 

Ps.  Si  consistant  aduersum  me. 
Dominus  secus  mare 147v 

Ps.  Celi  enarrant  gloriam. 
Dum  clamarem 45",  153^*  n.n. 

Ps.  Exaudi  deus  orationem  meam  et 

ne  despexeris. 
Dum  médium  silentium 22r 

Ps.  Dominus  regnauit.* 
Dum  sanctificatus  fuero 70" 

Ps.  Benedicam  domino. 

Ecce  aduenit  dominator 24" 

Ps.  Deus  iudicium  tuum. 
Ecce  deus  idiuuat  me 152" 

Ps.  Deus  in  nomine  tuo. 
Ecce  oculi  domini 123" 

Ps.  Exultate  iusti  in  domino. 
Eduxit  dominus  populum 109f 


Ps.  Confitemini  domino  et  inuocate. 
Eduxit  eos  dominus 108'' 

Ps.  Adtendite  popule  meus. 
Ego  autem  cum  iusticia 58" 

Ps.  Exaudi  domine  iusticiam. 
Ego  autem  in  domino 63" 

Ps.  In  te  domine  speraui. 
Ego  autem  sicut  oliua  .   17r,  39r*  n.n., 
139r*  n.n.,  143^*  n.n.,  145^*  n.n., 
148r*  n.n. 

Ps.  Quid  gloriaris  in  malicia. 
Ego  clamaui 63^ 

Ps.  Exaudi  domine  iusticiam. 
Esto  michi 42r,  46"*  n.n. 

Ps.  In  te  domine  speraui. 
Etenim  sederunt 15",  139"*  n.n. 

Ps.  Beati  inmaculati. 

Trope:  Domine  iesu  christe  summe 

princeps   167r 

Ex  ore  infantium  20^ 

Ps.  Domine  dominus  noster. 

Trope:  Hodie  paruulorum  cunule 

168r 

Exaudi  deus  orationem 69^ 

Ps.  Contristatus  sum. 
Exaudi  domine  uocem  ...  adiutor  150" 

Ps.  Dominus  illuminatio  mea. 
Exaudi  domine  uocem  ...  alléluia  125" 

Ps.  Dominus  illuminatio  mea. 
Exaudiuit  de  templo 120" 

Ps.  Diligam  te  domine. 
Exclamauerunt  ad  te 121" 

Ps.  Exultate  iusti. 
Expecta  dominum    77" 

Ps.  Dominus  illuminatio  mea. 
Exultate  deo   156" 

Ps.  Testimonium  in  ioseph. 
Exurge  quare  obdormis 40" 

Ps.  Deus  auribus  nostris. 

Fac  mecum  domine 65" 

Ps.  Inclina  domine. 
Faclus  est  dominus   149r 

Ps.  Diligam  te  domine. 
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Gaudeamus  omnes . .   36^,  142  ^*  n.n., 
144r*  n.n.,  146^*  n.n. 

Ps.  Eructauit  cor  meum. 
Gaudeamus*    147r*  n.n. 

Ps.  Exultate* 
Gaudete  in  domino 4^ 

Ps.  Benedixisti  domine. 
Gloria  et  honore  . . .   139^*  n.n.,  144^ 

Ps.  Domine  dominus  noster. 

Hodie  scietis 10" 

Ps.  Domini  est  terra. 

In  deo  laudabo  uerbum 62r 

Ps.  Miserere  mei  deus  quoniam. 
In  excelso  throno 25" 

Ps.  lubilate  deo  ...  seruite. 
In  medio  ecclesie  . . .    18",  146r*  n.n., 

Ps.  Bonum  est  confiteri.    146"*  n.n. 

Trope:  Quoniam  dominus  iesus  . . . 

167" 
In  nomine  domini    89" 

Ps.  Domine  exaudi ...  et  clamor. 
In  uirtute  tua  37",  144r*  n.n.,  147r*  n.n. 

Ps.  Magna  est  gloria  eius. 
In  uoluntate  tua 159" 

Ps.  Beati  inmaculati. 
Inclina  domine  aurem 155f 

Ps.  Letifica  animam. 
Intret  in  conspectu  . .   31^,  131"*  n.n., 
139"*  n.n.,  146"*  n.n.,  147''*  n.n. 

Ps.  Deus  uenerunt  gentes. 
Intret  oratio  mea 54r 

Ps.  Domine  deus  salutis. 
Introduxit  uos 104r 

Ps.  Confitemini  domino  et  inuocate. 
Inuocauit  me 47'" 

Ps.  Qui  habitat  in  adiutorio. 
lubilate  deo 111" 

Ps.  Dicite  deo  quam  terribilia. 
ludica  domine  nocentes  me  ....   87r 

Ps.  Effunde  frameam. 
ludica  me  deus 75'",  82f*  n.n. 

Ps.  Emitte  lucem  tuam. 
ludicant  sancti  gentes  138'",  144"*  n.n. 

Ps.  Exultate  iusti  in  domino, 
lusti  epulentur 141" 

Ps.  Exurgat  deus. 
lustus  es  domine 155" 

Ps.  Beati  inmaculati. 
lustus  non  conturbabitur  .  143r,  147r* 

Ps.  Noli  emulari. 
lustus  ut  palma   138r*  n.n.,  139"*  n.n., 
141",  146r*  n.n.,  146^*,  147r*  n.n. 

Ps.  Bonum  est  confiteri. 

Laudate  pueri 138" 

Ps.  Sit  nomen  domini  benedictum. 
Letabitur  iustus  in  domino    32"*  n.n., 
143r*  n.n.,  145r*  n.n.  (bis),  168" 

Ps.  Exaudi  deus  orationem. 
Letare  ierusalem 67" 

Ps.  Letatus  sum. 
Letetur  cor 72^,  157r*  n.n. 

Ps.  Confitemini  dno.  et  inuoc. 


Lex  domini  59" 

Ps.  Celi  enarrant. 
Liberator  meus 78" 

Ps.  Diligam  te  domine  uirtus. 
Loquebar   . .  30r,  139^*  n.n.,  147^*  n.n. 

Ps.  Beati  inmaculati. 
Loquetur  dominus  pacem 132" 

Ps.  Benedixisti  domine  terram. 
Lux  fulgebit 12" 

Ps.  Dominus  regnauit  decorem. 

Me  expectauerunt  ....  32r,  139"*  n.n. 

Ps.  Beati  inmaculati. 
Meditatio  cordis 72" 

Ps.  Celi  enarrant. 
Mémento  nostri  domine 9" 

Ps.  Confitemini  ...  quoniam  in  secu- 

lum. 

Michi  autem  nimis 39f*  n.n., 

139r*  n.n.  (bis),  143r*  n.n.,  146", 
147"*,  148r*  n.n. 

Ps.  Domine  probasti  me. 
Miserere  michi  ...  ad  te 155" 

Ps.  Inclina  domine  aurem. 
Miserere  michi ...  conculcauit  . . .  76" 

Ps.  Conculcauerunt  me. 
Miserere  michi  ...  tribulor 81r 

Ps.  In  te  domine  speraui. 
Misereris  omnium   44'' 

Ps.  Miserere  [...  quoniam  in  te  con- 

fidit.]  (a.ni.) 
Misericordia  domini    110" 

Ps.  Exultate  iusti. 

Multe  tribulationes 

134r,  145r*  n.n.,  146^*  n.n. 

Ps.  Benedicam  domino  in  omni. 

Ne  derelinquas  me 56" 

Ps.  Domine  ne  in  furore  tuo. 
Ne  timeas  zacharia 133r 

Ps.  Domine  in  uirtute  tua. 

Nos  autem 88r,  91'-*,  122r*  n.n., 

144"*  n.n. 

Ps.  Deus  misereatur  nostri. 
Nunc  scio  uere 136s  139"*  n.n. 

Ps.  Domine  probasti  me. 

Oculi  mei 60" 

Ps.  Ad  te  domine  leuaui  animam. 
Omnes  gentes 151" 

Ps.  Subiecit  populos. 
Omnia  que  fecisti 79",  159^* 

Ps.  Magnus  dominus  et  laudabilis. 
Omnis  terra 27" 

Ps.  lubilate  deo  ...  psalmum. 
Os  iusti  . .   27r,  131"*  n.n.,  139r*  n.n., 
142f*  n.n.,  144r*  n.n.,  145''*  n.n., 
146'-*  n.n.,  147r*  n.n. 

Ps.  Noli  emulari. 

Populus  syon 2" 

Ps.  Qui  régis  israhel. 
Probasti  domine 143r 

Ps.  Exaudi  domine  iusticiam. 
Prope  esto  domine 6" 

Ps.  Beati  inmaculati. 


Protector  noster 154" 

Ps.  Quam  dilecta  tabernacula. 
Protexisti  me  deus. .    114r,  114"*  n.n., 
121r*  n.n.,  125"*  n.n. 

Ps.  Exaudi  deus  orationem. 
Puer  natus  est M^ 

Ps.  Cantate  ...  quia  miratoilia. 

Trope:  Hodie  cantandus  est  .    167r 

Quasi  modo  geniti 110"^ 

Ps.  Exultate  deo. 

Redime  me  domine 55r 

Ps.  ludica  me  domine. 
Reminiscere  miserationum   .  51"".  55r* 

Ps.  Ad  te  domine  leuaui  animam. 
Repleatur  os  meum   129" 

Ps.  In  te  domine  speraui  ...  libéra 

me. 
Respice  domine    154r 

Ps.  Vt  quid  deus  repulisti. 
Respice  in  me 149" 

Ps.  Ad  te  domine  leuaui  animam. 
Resurrexi  103'' 

Ps.  Domine  probasti  me. 
Rorate  celi 5",  39'* 

Ps.  Celi  enarrant  gloriam. 

Sacerdotes  dei 39^,  130"*  n.n., 

139f*  n.n.,  139"*  n.n.,  146^*  n.n., 
147r*  n.n. 

Ps.  Benedicite  omnia  opéra. 
Sacerdotes  eius 139^,  146r*  n.n. 

Ps.  Mémento  domine  dauid. 
Sacerdotes  tui  21'' 

Ps.  Mémento  domine  dauid. 
Salus  autem.  .    131r*,  132",  139"*  n.n., 
143r*  n.n.,  145r*  n.n.,  146  '*  n.n. 

Ps.  Noli  emulari  in  malignantibus. 
Salus  populi 64",  159  r*  n.n. 

Ps.  Adtendite  popule. 
Sancti  tui  domine  benedicent  . .   113r, 
123r*  n.n. 

Ps.  Exultate  iusti  in  domino. 

Sapientiam  sanctorum DU, 

138"*  n.n.  144'*  n.n.,  145'*  n.n. 

Ps.  Exultate  iusti. 
Scio  cui  credidi 137" 

Ps.  Domine  probasti  me. 
Si  iniquitates 161' 

Ps.  De  profundis. 
Sicut  oculi  seruorum 49' 

Ps.  Ad  te  leuaui  oculos. 
Sitientes  uenite 73v 

Ps.  Adtendite  popule  meus. 
Spiritus  domini   127",  129"* 

Ps.  Confirma  hoc  deus. 

Statuit  ei  dominus 29',  38"*, 

138"*  n.n.,  143"*  n.n.,  148'*  n.n. 

Ps.  Misericordias  domini. 
Suscepimus  deus 34',  152'*  n.n. 

Ps.  Magnus  dominus. 

Terribilis  est   35" 

Ps.  Quam  dilecta  tabernacula. 
Tibi  dixit  cor  meum 56' 


53^ 


Ps.  Dominus  illuminatio. 
Timete  dominum  . . .  140%  147r*  n.ii. 
Ps.  Bcncdicam  domino  in  omni. 

Veni  et  ostende 7r 

Ps.  Qui  régis  isiahei. 
Venite  adoremus 157v 

Ps.  \'enite  e.xultemus  domino. 
Venite  benedicti   106r 

Ps.  Cantate  ...  quia  mirabilia. 
Verba  mea  auribus 66^' 

Ps.  Quoniam  ad  te  orabo. 
Victricem  manuni    107r 

Ps.  Cantate  domino  ...  omnis  terra. 
Viri  galilei 124v 

Ps.  Omnes  gentes  plaudite. 
Vocem  iocunditatis 113%  124i'* 

Ps.  lubilate  deo  ...  psalmum  .    113r 

Ps.  Subiecit  populos 124r 

Vultum  tuum  23%  142^*  n.n.,  145^*  n.n. 

Ps.  Eructauit  cor  meum. 


GRADUELS 

A  summo  celo 7^ 

V.  Celi  enarrant. 
Ab  occultis  meis 63r 

V.  Si  mei  non  fuerint. 
Ad  dominum  cum  tribularer  . . .   59r, 
149v*  n.n.,  157v*  n.n. 

V.  Domine  libéra  animam. 
Adiutor  in  oportunitatibus 39^ 

V.  Quoniam  non  in  finem. 
Adiutor  meus   55^ 

V.  Confundantur  et  reuereantur. 
Adiuuabit  eam 37r 

V.  Fluminis  impetus. 
Angelis  suis 47r 

V.  In  manibus  portabunt  te. 
Anima  nostra 20%  132v*  n.n. 

V.  Laqueus  contritus  est. 
Audi  filia 139'*  n.n.,  144% 

V.  Specie  tua.  145'*  n.n.,  147'*  n.n. 

Beata  gens 70v,  156'*  n.n. 

V.  Verbo  domini. 
Beatus  uir  .   37v,  131v*  n.n.,  145'*  n.n. 

V.  Potens  in  terra. 
Benedicam  domino  153^ 

V.  In  domino  laudabitur. 
Benedicite  domino 145' 

V.  Benedic  anima  mea. 
Benedictus  dominus 26' 

V.  Suscipiant  montes  pacem. 
Benedictus  es  domine 148' 

V.  Benedictus  es  in  throno. 
Benedictus  qui  uenit 12^ 

V.  A  domino  factum  est. 
Bonum  est  confidere  .   73%  155'*  n.n. 

V.  Bonum  est  sperare. 
Bonum  est  confiteri  .  .  59^,  155'*  n.n. 

V.  Ad  annuntiandum. 

Christus  factus  est  ... .  91',  144v*  n.n. 
V.  Propter  quod  deus. 


Clamauerunt  iusti    130^, 

138v*  n.n.,  145'*  n.n. 

\'.  luxta  est  dominus. 
Constitues  eos  .    136',  139'*  n.n.  (bis), 
143'*  n.n.,  147v*,  148'»  n.n. 

V.  Pro  patribus  tuis. 
Conuertere  domine  .  .  151',  157'*  n.n. 

V.  Domine  refugium. 
Custodi  me  domine  .  . .  52^,  153'*  n.n. 

V.  De  uultu  tuo. 

De  necessitatibus.  Voir:  TRAITS 
Deus  exaudi  orationem 76^ 

V.  Deus  in  nomine  tuo. 
Deus  uitam  meam 62' 

V.  Miserere  michi  domine. 

Diffusa  est 23',  32v*  n.n., 

139'*  n.n.,  139^*  n.n. 

V.  Propter  ueritatem. 
Dilexisti  iusticiam  ....   4',  139'*  n.n., 

V.  Propterea  unxit.  142^*  n.n. 

Dirigatur 50',  54'*  n.n., 

157v*  n.n.,  159'*  n.n. 

V.  Eleuatio  manuum. 
Discerne  causam 77v 

V.  Emitte  lucem  tuam. 
Dispersit  dédit 140v 

V.  Potens  in  terra. 
Domine  audiui.  Voir:  TRAITS 
Domine  deus  uirtutum    7v 

V.  Excita  domine  potentiam. 
Domine  dominus  noster 152^ 

V.  Quoniam  eleuata  est. 
Domine  exaudi.  Voir:  TRAITS 
Domine  preuenisti  eum  . .   139  '*  n.n., 
139v*  n.n.,  144'*  n.n.  (bis),  146% 

V.  Vitam  petiit.                  147'*  n.n. 
Domine  refugium 160' 

V.  Priusquam  montes  fièrent. 

Ecce  quam  bonum  .    134',  146v*  n.n., 

V.  Sicut  ungentum.  161^*  n.n. 

V.  Mandauit  dominus. 
Ecce  sacerdos 21%  147'*  n.n. 

V.  Non  est  inuentus. 
Ego  autem  cum  michi 88v 

V.  ludica  domine  nocentes. 
Ego  dixi  domine 149' 

V.  Beatus  qui  intelligit. 
Eripe  me  domine 75' 

V.  Liberator  meus. 
Esto  michi 69%  152'*  n.n. 

V.  Deus  in  te  speraui. 
Ex  syon  species 2" 

V.  Congrcgate  illi. 
Exaltabo  te  78v 

V.  Domine  deus  meus. 
Exaltent  eum  in  ecclesia 38^ 

V.  Confiteantur.* 

(V.  de:  Misit  dominus.) 
Excita  domine  potentiam    7v 

V.  Qui  régis  israhel. 
Exiit  sermo  18" 

V.  Sed  sic  eum  uolo. 
Exultabunt  sancti 131'*,  138', 

V.  Cantate  domino.  147'*  n.n. 


Exurge  domine  et  intende 87* 

V.  Effunde  frameam. 
Exurge  domine  fer  opem 69' 

V.  Deus  auribus  nostris. 
Exurge  domine  non  preualcat  . .   60" 

V.  In  conucrtendo. 

Fuit  homo  133' 

V.  Vt  testimonium. 

Gloria  et  honore 147' 

V.  Quoniam  eleuata  est. 

Gloriosus  deus 31',  132'*  n.n., 

139v*  n.n.,  144'*  n.n.,  146"*  n.n. 

V.  Dextera  tua  domine. 

Hec  dies  103%  104'*  n.n.,  105"*  n.n., 
106'*  n.n.,  107'*  n.n.,  108'*  n.n. 

V.  Benedictus  qui  uenit 108' 

V.  Confitemini  domino 103' 

V.  Dextera  domini 106' 

V.  Dicant  nunc  qui  redempti.   105" 

V.  Dicat  nunc  israhel 104' 

V.  Lapidem  quem 107' 

Hodie  scietis  10" 

V.  Qui  régis  israhel. 

lacta  cogitatum  .   45",  56'*,  149"*  n.n. 
\'.  Dum  clamarem  ad  dominum. 

In  deo  sperauit 65",  153"*  n.n. 

V.  Ad  te  domine  clamaui. 
In  omnem  terram  . .  .  135',  147"*  n.n. 
V.  Celi  enarrant. 

In  sole  posuit 7' 

V.  A  summo  celo. 

Inueni  dauid 29%  139'*  n.n., 

143"*  n.n.,  146'*  n.n. 
V.  Nichil  proficiet  inimicus. 

lurauit  dominus 27',  130"*  n.n., 

138"*  n.n.,  147'*  n.n. 
V.  Dixit  dominus  domino, 
lustorum  anime  ....   131',  132"*  n.n., 
138"*  n.n.,  139"*  n.n.,  142'*  n.n., 
143'*  n.n.,  145'*  n.n.  (bis), 

146'*  n.n. 
V.  Visi  sunt. 
lustus  non  conturbabitur  .    139"*  n.n., 

143' 
V.  Tota  die  miseretur. 

lustus  ut  palma 17",  138'*  n.n., 

143"*  n.n.,  146"*  n.n. 
V.  Ad  annuntiandum. 

Letatus  sum 67",  158'*  n.n. 

V.  Fiat  pax. 
Liberasti  nos 162' 

V.  In  deo  laudabimur. 
Locus  iste 35" 

V.  Deus  cui  astant. 

Miserere  mei  deus 44' 

V.  Misit  de  celo. 
Miserere  michi  domine 63" 

V.  Conturbata  sunt. 
Misit  dominus  uerbum   27" 

V.  Confiteantur  domino. 


54^ 


Ne  auertas  faciem  tuam 89^ 

V.  Saluum  me  fac. 
Nimis  honorati  sunt  . .  39^*  n.n.,  146v 

V.  Dinumerabo  eos. 

Oculi  omnium 64^,  159^*  n.n. 

V.  Aperis  tu  manum. 
Omnes  de  saba 24v 

V.  Surge  et  illuminare. 
Os  iusti.  .    139r*  n.n.,  141v,  142r*  n.n., 
146r*  n.n.  (bis),  147r*  n.n. 

V.  Lex  dei  eius. 
Ostende  nobis  domine 6" 

V.  Benedixisti  domine. 

Pacifiée  loquebantur SU 

V.  Vidisti  domine. 
Posuisti  domine  .  . .    143r*  n.n.,  144^*, 
145r*  n.n.  (bis),  146r*  n.n.,  168^ 

V.  Desiderium  anime. 
Priusquam  te  formarem 133^ 

V.  Misit  dominus  manum. 
Probasti  domine 141r 

V.  Igné  me  examinasti. 
Prope  est  dominus 5^,  9v* 

V.  Laudem  domini  loquetur. 
Propicius  esto  . .   54r*  n.n.,  57v,  150r*, 

V.  Adiuua  nos.                    157^*  n.n. 
Propter  ueritatem 142" 

V.  Audi  filia. 

Protector  noster 49r,  54f*  n.n., 

150v*  n.n.,  157v*  n.n. 

V.  Domine  deus  uirtutum. 

Qui  operatus  est  petro 137" 

V.  Gratia  dei. 
Qui  sedes  domine 4" 

V.  Qui  régis  israhel. 
Quis  sicut  dominus    157r 

V.  Suscitans. 

Respice  domine 72r,  154"*  n.n. 

V.  Exurge  domine. 

Sacerdotes  eius 139",  139"*  n.n. 

V.  Illuc  producam  cornu. 
Saluum  fac  populum  . .  54r*  n.n.,  57r 

V.  Ad  te  domine  clamaui. 
Saluum  fac  seruum 53" 

V.  Auribus  percipe. 
Sciant  gentes 41r 

V.  Deus  meus  pone  illos. 
Sederunt  principes 16^ 

V.  Adiuua  me. 
Si  ambulem  in  medio 66" 

V.  Virga  tua. 
Specie  tua 30^,  143"*  n.n. 

V.  Propter  ueritatem.* 

(=  V.  rfe  Diffusa  est) 
Speciosus  forma 22" 

V.  Eructauit  cor  meum. 
Suscepimus  deus 34" 

V.  Sicut  audiuimus. 

Tecum  principium 11" 

V.  Dixit  dominus. 


Tenuisti  manum 84" 

V.  Quam  bonus  israhel. 
Tibi  domine  derelictus 74r 

V.  Vt  quid  domine. 
Timebunt  gentes 32",  155"*  n.n. 

V.  Quoniam  edificauit. 
Timete  dominum  . . .  140'',  147^*  n.n. 

V.  Inquirentes  autem. 
Tollite  hostias 80^ 

V.  Reuelabit  dominus. 
Tollite  portas 5",  39'*  n.n. 

V.  Quis  ascendet  in  montem. 
Tribulationes Sir.  157r*  n.n. 

V.  Vide  humilitatem. 
Tu  es  deus 42^ 

V.  Liberasti  in  brachio. 

Venite  filii 70",  151"*  n.n. 

V.  Accedite  ad  eum. 
Viderunt  omnes  14" 

V.  Notum  fecit  dominus. 
Vindica  domine. . . .    131",  138"*  n.n., 
144"*  n.n.,  146'*  n.n.,  146"*  n.n., 

V.  Posuerunt  mortalia.      147r*  n.n. 
Vnam  petii    46^ 

V.  Vt  uideam  uoluntatem. 
Vniuersi  qui  te  expectant 1" 

V.  Vias  tuas  domine. 

Xpistus,  voir:  Christus. 


ALLELUIA 

Adducentur  régi 144i"*  n.n., 

146"*  n.n.,  165" 

Adorate  deum 145" 

Adtendite  popule  meus 153r 

Amauit  eum  .   130"*  n.n.,  139"*  n.n., 
147r*  n.n.,  165r 

Angélus  domini 104",  123"*  n.n. 

V.  Respondens  autem  angélus. 

Ascendit  deus 124" 

Ascendo  ad  patrem 124" 

Assumpta  est  maria 142" 

Audi  filia  .    139'*  nn.,  139"*  n.n.,  165" 

Beatus  uir  qui  suffert Ml'*, 

144"*  n.n,.  146'*  n.n.,  147"*  n.n.,  164" 

Beatus  uir  qui  timet 142'*  n.n., 

143'*  n.n.,  145'*  n.n.,  164" 
Beatus  uir  sanctus  martinus 

147'*  n.n.  (a. m.) 

Benedictus  es  dei  filius 110" 

Benedictus  es  domine  deus 

130"*  n.n.,  148' 

Celi  enarrant 146"*  n.n.,  163' 

Christus  resurgens   . .  106",  114'*  n.n. 
Concussum  [est  mare] 

145"*  n.n.  (a. m.) 
Confitemini  domino  (Sabb.  sco.  et 

Pentec.) 101",  126"*  n.n. 

Prosuie  de  «Alléluia» 101" 

Confitemini  domino  (in  Rogat.)   120" 


Corona  aurea  . .  144'*  n.n.  (a.m.),  166" 
Crucifixus  surrexit  a  mortuis  . .   110" 

De  profundis 160' 

Deus  iudex  iustus 149" 

Dextera  dei 159' 

Dicite  in  gentibus 108" 

Dies  sanctificatus 14" 

Diffusa  est  .  .4'*  n.n.,  143"*  n.n.,  166' 

Dilexi  quoniam 156' 

Dilexit  andream 147" 

Diligam  te  domine 149" 

Domine  deus  meus  in  te 149' 

Domine  deus  salutis 153" 

Domine  dilexi  decorem 166" 

Domine  in  uirtute  tua 150' 

Domine  refugium 154' 

Dominus  dixit  ad  me 12' 

Dominus  in  syna  ....  125",  125"*  n.n. 
Dominus  regnauit  decorem  .  13',  23'* 

Dominus  regnauit  exultet 28' 

Dulce  lignum 122',  144"*  n.n. 

Dum  complerentur  . .  130',  130"*  n.n. 

Ecce  inquit  stephanus  139"*  n.n.  (a.m.) 

Ecce  sacerdos 143"*  n.n.  (a.m.) 

Elegit  te 29"*  n.n.,  139"*  n.n., 

146'*  n.n.,  147'*  n.n.,  165' 

Emitte  spiritum  . .   127",  128"*,  129'*, 

129"*  n.n.,  130"*  n.n. 

Emulor  enim  uos 139'*  n.n., 

145'*  n.n.,  147'*  n.n.,  165" 

Eripe  me  de  inimicis 151" 

Excita  domine 5' 

Exultate  deo  adiutori 153' 

Exultent  iusti 131'*  n.n., 

132"*  n.n.,  138"*  n.n.  (bis), 

143'*  n.n.,  145'*  n.n.,  163" 

Fulgebunt  iusti  .   31"*  n.n.,  139"*  n.n., 
146'*  n.n.,  163' 

Gaudete  iusti 113",  114'*  n.n., 

121'*  n.n.,  122'*  n.n.,  123'*  n.n., 
123"*  n.n. 

Hec  dies 109' 

Hic  est  discipulus  ille 19' 

lam  non  estis  hospites  . . .   131"*  n.n., 
138"*  n.n.,  143'*  n.n.,  163' 

In  die  resurrectionis  mee 107" 

In  exitu  israhel 155" 

V.  Facta  est  israhel. 
In  omnem  terram  . . .  145'*  n.n.,  163' 

In  resurrectione  tua 110' 

In  te  domine  speraui 150" 

Iste  sa,nctus  digne 165' 

Iste  sanctus  homo 

146'*  n.n.  (a.m.),  165' 

lubilate  deo  ...  seruite 26' 

ludicant  sancti  nationes  . . .   164'  n.n. 

lurauit  dominus 138"*  n.n., 

139"*  n.n.,  143"*  n.n.,  146'*  n.n., 

147'*  n.n.,  165' 

Iusti  autem  in  perpetuum 164' 


55^ 


lusti  epulentur.    140^*  n.n.,  MS^*  n.n., 
146v*  n.n..  163v 

lusti  exultent ....    163^ 

lustus  germinabit  . . .    139'*  n.n  (bis), 

143v*  n.n.,  144r*  n.n.,  146'*  n.n., 

164v 

lustus  ut  palma 133v*  n.n., 

138'*  n.n.,  144'*  n.n.,  146'*  n.n., 
147'*  M.n.,  164v 

Lauda  anima  mea 161^ 

Laudate  deum  omnes  angeli  ....   33' 
Laudate  dominum  omnes  gentes 

130v*  n.n.,  158' 
Laudate  pueri  dominum 109^, 

V.  Sit  nomen  domini.         138^*  n.n. 
Laus  tibi  christe  (pour:  Alléluia) 

V.  Te  martyrum 20^ 

Letabitur  iustus  139'*  n.n.,  143'*  n.n., 
145'*  n.n.,  147'*  n.n.,  164' 

Letamini  in  domino 142'*  n.n., 

144v*  n.n.,  163v 
Letatus  sum 3' 

V.  Stantes  erant. 
Levita  laurentius  . .  .    141'*  n.n.  (a. m.) 

Mirabilis  dominus  noster 

131v*  n.n.  (bis),  147'*  n.n.,  164' 

Natiuitas  gloriose  uirginis 

144'*  n.n.  (a.  m.) 

Non  uos  me  elegistis  ....   137^*  n.n., 

139'*  n.n  (bis),  146v*  n.n., 

148'*  n.n.,  162v 

Nonne  cor  nostrum 112' 

Obtulerunt  discipuli 110^ 

Omnes  gentes 124'*  n.n.,  151' 

Omnis  gloria  eius  . .  .  139'*  n.n.,  166' 

Oportebat  pati lllv 

Ostende  nobis  domine 2' 

Paraclytus  spiritus  sanctus  ....   129^ 

Paratum  cor  meum  155' 

Pascha  nostrum   .  . .    103",  110'*  n.n., 
V.  Epulemur  in  azimis.      113'*  n.n. 

Post  partum  uirgo 23",  34"*  n.n. 

Preciosa* 125"*  n.n.,  131'*  n.n., 

132"*  n.n.,  139"*  n.n.,  144'*  n.n. 
Prophète  sancti 10' 

Qui  confidunt 159' 

Prosuie  de  «ierusalem» 159" 

Qui  sanat 162' 

Quoniam  deus  magnus 155' 

Sancti  spiritus  domine  corda  .  .    129' 
Sancti  tui  domine  benedicent  .  .    164' 

Specie  tua 166' 

Spiritus  domini 128",  130"*  n.n. 

Stabunt  iusti 114"*  n.n.,  121" 

Surgens  iesus 105",  114"*  n.n, 

122'*  n.n. 

Surrexit  christus  et  illuxit 111' 

Surrexit  dominus  uere 110" 

Surrexit  pastor  bonus  ....  111'.  122"* 


Te  decet  ymnus 152' 

V.  Replebimur. 

Te  martyrum 20",  145'*  n.n., 

146'*  n.n. 

Tu  es  petrus 136" 

V.  Beatus  es  symon  petre. 

Tu  es  uas 137"*  n.n.  (a.m.) 

Tumba  sancti  uiri  [nikolay] 

148'*  n.n.  (a.m.) 

Veni  domine  et  noli 9" 

Veni  sancte  spiritus  .   127",  130"*  n.n. 

Venite  exultemus  154" 

V.  Preoccupemus. 

Video  celos  apertos 16' 

Vidimus  stellam  eius 25' 

Virga  iesse 166' 

Vox  exultationis  ....   35",  132'*  n.n., 
134"*  n.n.,  139"*  n.n.,  147'*  n.n. 

Xpictus  voir:  Christus. 


TRAITS 

Ad  te  leuaui  oculos 61' 

V.  Ecce  sicut  oculi. 

V.  Et  sicut  oculi  ancille. 

V.  Ita  oculi  nostri. 

V.  Miserere  nobis  domine. 

Adtende  celum  [CANT.] 99", 

125"*  n.n. 

V.  Expectetur. 

V.  Date  magnitudinem. 

V.  Deus  fidelis. 
Audi  filia 34",  39'*  n.n. 

V.  Vultum  tuum. 

V.  Adducentur  régi. 

V.  Adducentur  in  leticia. 

Beatus  uir  qui  timet 38" 

V.  Potens  in  terra. 
V.  Gloria  et  diuitie. 

Cantemus  domino  [CANT.] 99" 

V.  Hic  deus  meus. 

V.  Dominus  conterens. 
Commouisti  domine  terram  ....  41' 

V.  Sana  contritiones. 

V.  Vt  fugiant  a  facie. 


De  necessitatibus  51' 

V.  Ad  te  domine  leuaui. 

V.  Etenim  uniuersi. 
De  profundis  clamaui 39" 

V.  Fiant  aures  tue. 

V.  Si  iniquitates. 

V.  Quia  apud  te  propitiatio. 
Desiderium  anime  eius.   38',  39'*  n.n. 

V.  Quoniam  preuenisti. 

V.  Posuisti  super  caput. 
Deus  deus  meus  85' 

V.  Longe  a  salute. 

V.  Deus  meus  clamabo. 

V.  Tu  autem  in  sancto. 

V.  In  te  sperauerunt. 


V.  Ad  te  clamauerunt. 

V.  Ego  autem  sum  uermis. 

V.  Omnes  qui  uidebant  me. 

V.  Sperauit  in  domino. 

V.  Ipsi  uero  considerauerunl. 

V.  Libéra  me. 

V.  Qui  timetis  dominum. 

V.  Annuntiabitur  domino. 

V.  Populo  qui  nascetur. 
Domine  audiui  94" 

V.  In  medio  duum  animalium. 

V.  In  eo  dum  conturbata. 

V.  Deus  a  lybano. 

V.  Operuit  celos. 
Domine  exaudi  orationem 90' 

V.  Ne  auertas. 

V.  In  quacunque  die. 

V.  Quia  defecerunt. 

V.  Percussus  sum. 

V.  Tu  exurgens. 
Domine  non  secundum 44" 

V.  Domine  ne  memineris. 

V.  Adiuua  nos  deus. 

Eripe  me  domine 95' 

V.  Qui  cogitauerunt  malicias. 

V.  Acuerunt. 

V.  Custodi  me. 

V.  Qui  cogitauerunt  supplantare. 

V.  Et  funes  extenderunt. 

V.  Dixi  domino. 

V.  Domine  domine  uirtus. 

V.  Ne  tradas  me. 

V.  Caput  circuitus. 

V.  Veruntamen  iusti. 

lubilate  domino  42" 

V.  Intrate  in  conspectu. 
V.  Scitote  quod  dominus. 
V.  Ipse  fecit  nos. 

Laudate  dominum.  54",  101"*,  126"*, 
157"*  n.n. 
V.  Quoniam  confirmata  est. 

Qui  confidunt  in  domino 67" 

V.  Montes  in  circuitu. 
Qui  habitat   47' 

V.  Dicet  domino. 

V.  Quoniam  ipse. 

V.  Scapulis  suis. 

V.  Scuto  circumdabit. 

V.  A  sagitta  uolante. 

V.  Cadent  a  latere. 

V.  Quoniam  angelis  suis. 

V.  In  manibus. 

V.  Super  aspidem. 

V.  Quoniam  in  me  sperauit. 

V.  Inuocauit  me. 

V.  Eripiam  eum. 

V.  Longitudine  dierum. 
Qui  régis  israhel 8" 

V.  Qui  sedes  super  cherubym. 

V.  Benyamyn. 

V.  Excita  domine. 
Qui  scminant  in  lacrimis 37' 


56" 


V.  Euntes  ibant. 
V.  Venientes  autem. 

Sepe  expugnauerunt  me 75^ 

V.  Dicat  nunc  israhel. 

V.  Etenim  non  potuerunt. 

V.  Prolongauerunt. 
Sicut  ceruus  [CANT.]  lOOr,  125v*  n.n. 

V.  Sitiuit  anima. 

V.  Fuerunt  michi. 

Vinea  facta  est  [CANT.] lOOr, 

V.  Et  maceriam.  125^*  n.n. 

V.  Et  edificaui. 
V.  Et  torcular  fodi. 
[V.]  Vinea  enim. 


OFFERTOIRES 

Ad  te  domine  leuaui  ...   2r,  46""*  n.n., 
57r*  n.n.,  153^*  n.n. 

V.  Dirige  me  in  ueritate. 

V.  Respice  in  me. 
Angélus  domini 104^,  llOv* 

V.  Euntes  dicite. 

V.  lesus  stetit. 

Anima  nostra 20^,  138^*  n.n., 

142r*  n.n.,  146^*  n.n.,  147f*  n.n. 

V.  Nisi  quod  dominas. 

V.  Torrentem  pertransiuit. 
Ascendit  deus  125r 

V.  Omnes  gentes. 

V.  Quoniam  dominus. 

V.  Subiecit  populos. 
Aue  maria 10^,  39^*  n.n. 

V.  Quomodo. 

V.  Ideoque. 

Benedic  anima 53^,  157r*  n.n. 

V.  Qui  propiciatur. 

V.  lusticia  eius. 
Benedicam  domino  . .   55^,  150v*  n.n. 

V.  Conserua  me  domine. 

V.  Notas  fecisti. 
Benedicite  gentes 71r, 

V.  lubilate  deo.        113'^*  n.n.  (a. m.) 

V.  In  muititudine. 

V.  Venite  et  uidete. 
Benedictus  es  ...  et  non  tradas. . .   81^ 

V.  Vidi  non  seruantes. 

V.  Appropiauerunt  persequentes. 
Benedictus  es  ...  in  labiis 42^ 

V.  Beati  inmaculati. 

V.  In  uia  testimoniorum. 

V.  Viam  iniquitatis. 

V.  Viam  mandatorum. 
Benedictus  qui  uenit  109^ 

V.  Lapidem. 

V.  Hec  dies. 
Benedictus  sit  deus 148^ 

V.  Benedicamus  patrem. 
Benedixisti  domine Sr 

V.  Operuisti. 

V.  Ostende  nobis. 
Bonum  est  confiteri 40^ 


V.  Quam  magnificata  sunt. 

V.  Ecce  inimici  tui. 

V.  Exaltabitur  sicut  unicornis. 

Confessio  et  pulchritudo 141r 

V.  Cantate  domino.* 

(=  V.  de  l'OF.  Exultabunt  sancti.) 
Confirma  hoc  deus 127^ 

V.  Cantate  domino. 

V.  In  ecclesiis. 

V.  Régna  terre. 
Confitebor  domino  nimis 120^ 

V.  Adiuua  me  domine. 

V.  Qui  insurgunt. 
Confitebor  tibi  75^ 

V.  Beati  inmaculati. 

V.  Viam  ueritatis. 
Confitebuntur  celi  . .    113v,  114r*  n.n., 
114v*  n.n.,  122r*  n.n.,  123v*  n.n., 

•V.  Misericordias  tuas.        125^*  n.n. 

V.  Quoniam  quis. 
Confortamini 6' 

V.  Tune  aperientur  oculi. 

V.  Audite  itaque. 
Constitues  eos 39i'*  n.n.,  136'' 

V.  Eructuauit. 

V.  Lingua  mea. 

V.  Propterea  benedixit  te. 
Custodi  me  domine 88^ 

V.  Eripe  me. 

V.  Qui  cogitauerunt. 

De  profundis 162^ 

V.  Fiant  aures. 

V.  Si  iniquitates. 

Desiderium 142r,  144r*  n.n., 

MSr*  n.n.,  146v*  n.n.,  147^*  n.n., 

V.  Vitam  petiit.  147v* 

V.  Inueniatur  manus  tua. 
Deus  deus  meus lllr 

V.  Sitiuit  in  te. 

V.  In  matutinis. 
Deus  enim  firmauit 13r,  23r* 

V.  Dominus  regnauit  decorem. 

V.  Mirabilis  in  excelsis. 

Prosuie:  Letemur  gaudiis,  de 

«dierum»,  fin  du  V.  Mirabilis  .   13v 
Deus  tu  conuertens 3^,  6^*  n.n. 

V.  Benedixisti  domine. 

V.  Misericordia  et  ueritas. 
Dextera  domini  . .   33^,  63r*  n.n.,  91^* 

V.  In  tribulatione. 

V.  Inpulsus  uersatus  sum. 
Diffusa  est 35'",  144r*  n.n. 

V.  Specie  tua. 
Domine  ad  adiuuandum 72v 

V.  Expectans  expectaui. 
Domine  conuertere  .  .   77f,  149^*  n.n. 

V.  Domine  ne  in  ira. 

V.  Miserere  michi. 
Domine  deus  in  simplicitate 36r 

V.  Maiestas  domini. 

V.  Fecit  salomon. 
Domine  deus  salutis. .   54v,  157^*  n.n. 

V.  Inclina  aurem. 

V.  Et  ego  ad  te. 


V.  Factus  sum. 
Domine  exaudi  orationem 90^ 

V.  Ne  auertas  faciem. 

V.  Quia  oblitus  sum. 

V.  Tu  exurgens  misereberis. 
Domine  fac  mecum 63v 

V.  Deus  laudem  meam. 

V.  Locuti  sunt. 

V.  Pro  eo  ut  diligerent. 
Domine  in  auxilium  .   59'",  155  v*  n.n. 

V.  Auertantur  retrorsum. 

V.  Expectans  expectaui. 
Domine  uiuifica  me 46v 

V.  Fac  cum  seruo  tuo. 

V.  Da  michi  intellectum. 

Elegerunt  apostoli 16'" 

V.  Positis  autem  genibus. 

V.  Viderunt  faciem  eius. 

V.  Surrexerunt  autem  quidam. 

Emitte  spiritum  tuum 126^, 

129^*  n.n.,  130^*  n.n. 

V.  Benedic  anima  mea. 

V.  Confessionem  et  decorem. 

V.  Extendens  celum. 
Eripe  me  ...  deus  79"" 

V.  Quia  ecce  captauerunt. 

V.  Quia  factus  es. 
Eripe  me  ...  domine 88'" 

V.  Exaudi  me. 
Erit  uobis  hic  dies 108v 

V.  Dixit  moyses. 

V.  In  mente  habete. 
Exaltabo  te 45r,  153v*  n.n. 

V.  Domine  abstraxisti. 

V.  Ego  autem  dixi. 
Exaudi  deus  orationem 62r 

V.  Conturbatus  sum. 

V.  Ego  autem  ad  deum. 
Expectans  expectaui. .  69^,  155^*  n.n. 

V.  Statuit  supra  petram. 

V.  Multa  fecisti  tu. 

V.  Domine  deus  tu  cognouisti. 
Exulta  satis   9' 

V.  Loquetur  pacem. 

V.  Quia  ecce  uenio. 
Exultabunt  sancti  . .   131v,  132v*  n.n., 
138v*  n.n.,  146v*  n.n. 

V.  Cantate  domino  canticum. 

Factus  est  dominus 74r 

V.  Persequar  inimicos. 

V.  Precinxisti  me. 
Filie  regum  ....  30v,  139"^*  n.n.  (bis), 
139v*  n.n.,  143v*  n.n. 

V.  Eructuauit. 

V.  Virga  recta  est. 

Gloria  et  honore    17^,  27^*,  133^*  n.n., 
145"^*  n.n.,  147""*  n.n.,  147^*  n.n., 
168v*  n.n. 
V.  Domine  dominus  noster. 
V.  Quid  est  homo. 

Gloriabuntur 131""*  n.n.,  134v, 

138^*  n.n.,  139^*  n.n.,  144^*  n.n., 
V.  Quoniam  ad  te  orabo.   145"^*  n.n. 


57^ 


Gressus  meos  dirige 67r 

V.  Declaratio  sermonum. 
V.  Cognoui  domine. 

Illumina  oculos 60^,  150^*  ;i./i. 

V.  V'squequo  domine. 

V.  Respice  in  me. 
Improperium  expectauit    86v 

V.  Saluum  me  fac. 

V.  Aduersum  me. 

V.  Ego  uero. 
In  die  solempnitatis 107^ 

V.  Audi  popule  meus. 

V.  Non  adorabitis. 
In  omnem  terram  . . .   39'*  n.n.,  137^, 

139r*  n.n.  (bis),  143r*  ,1./;.,  146v*  n.n., 

V.  Celi  enarrant.  148'*  n.n. 

In  te  speraui 50',  154^*  n.n. 

V.  Illumina  faciem. 

V.  Ouam  magna  multitudo. 
In  uirtute  tua 38',  138'*  n.n., 

139'*  n.n.,  141v*  n.n.,  143'*  n.n.  (bis), 

V.  Vitam  petiit.  146'*  n.n. 

V.  Magna  est  gloria  eius. 
Inmittit  angélus 52^,  155'*  n.n. 

V.  Benedicam  domino. 

V.  In  domino  laudabitur. 

V.  Accedite  ad  eum. 
Intende  uoci 66',  149^* 

V.  Verba  mea. 

V.  Dirige. 
Intonuit  de  celo 105^,  128v* 

V.  Diligam  te. 

V.  Liberator  meus. 

Inueni  dauid 21^,  131^*  n.n., 

139v*  n.n.  (bis),  147'*  n.n. 

V.  Potens  es  domine. 

V.  Veritas  mea. 

V.  Et  ponam  in  seculum. 
lubilate  deo  omnis  terra  . . .   26',  69  '* 

V.  Ipse  fecit  nos. 

V.  Laudate  nomen  eius. 
lubilate  deo  uniuersa  terra    28',  112"* 

V.  Reddam  tibi  uota  mea. 

V.  Locutum  est  os  meum. 
lusticie  domini 61',  153'*  n.n. 

V.  Preceptum  domini. 

V.  Et  erunt  ut  complaceant. 
lustus  ut  palma 19',  133v*  n.n. 

V.  Bonum  est  confiteri. 

V.  Ad  annuntiandum. 

V.  Plantatus  in  domo. 

Lauda  anima 112',  130'*  n.n. 

V.  Qui  custodit  ueritatem. 
V.  Dominus  erigit  elisos. 

Laudate  dominum 68' 

V.  Qui  statis  in  domo. 
V.  Domine  nomen  tuum. 
V.  Qui  timetis  dominum. 

Letamini 31",  131'*  n.n., 

132v*  n.n.,  138"*  n.n.,  140'*  n.n., 
144'*  n.n.,  145'*  n.n.,  146'*  n.n., 
147'*  n.n. 
V.  Beati  quorum  remisse. 
V.  Pro  hac  orabit. 


Letentur  celi 12' 

V.  Cantate  domino  canticum. 
V.  Cantate  domino  bencdicite. 

Leuabo  oculos  =  Reuela  oculos. 

Meditabar 51",  157'*  n.n. 

V.  Pars  mea  domine. 

V.  Miserere  mei  secundum. 
Michi  autem  nimis 135",  148'* 

V.  Domine  probasti  me. 

V.  Intelle.xisti  cogitationes. 

V.  Ecce  tu  domine. 

Mirabilis  deus 123',  131"*  n.n., 

132'*  n.n.,  139"*  n.n.,  143'*  n.n., 
145'*  n.n.,  146'*  n.n.,  147'*  n.n. 

V.  Exurgat  deus. 

V.  Pereant  peccatores. 
Miserere  michi  domine 56' 

V.  Quoniam  iniquitatem. 

V.  Tibi  soli  peccaui. 

Offerentur  (niaior)  ....   23",  32"*  n.n. 

V.  Eructuauit  (niaior). 
Offerentur  (minor) 4',  37'*, 

V.  Eructuauit.  142"*  n.n.,  145'* 

V.  Adducentur. 
Offerentur  (indéterminé)  .    139'*  n.n., 
142"*  n.n.,  146"*  n.n.,  147'*  n.n. 
Oratio  mea  munda 140" 

V.  Probauit  me  dominus. 
Oraui  deum  meum 156' 

V.  Adhuc  me  loquente. 

V.  Audiui  uocem. 

Perfice  gressus 41",  151"*  n.n. 

V.  Exaudi  domine  iusticiam. 

V.  Custodi  me  domine. 

V.  Ego  autem  cum  iusticia. 
Populum  humilem  . . .   73',  152"*  n.n. 

V.  Clamor  meus. 

V.  Liberator  meus. 
Portas  celi  106",  129'* 

V.  Adtendite  popule  meus. 

V.  Aperiam  in  parabolis. 

Posuisti  domine 130"*  n.n., 

138"*  n.n.,  139'*  n.n.,  143"*  n.n., 

144'*  n.n.,  144",  145'*  n.n., 

146'*  n.n.  (ter) 

V.  Desiderium  anime. 

V.  Magna  est  gloria. 
Precatus  est 57",  154'*  n.n. 

V.  Dixit  dominus  ad  moysen. 

V.  Dixit  moyses  et  aaron. 
Protège  domine 122",  144"*  n.n. 

V.  Qui  pro  mundi  salute. 

V.  Saluator  mundi  salua. 

V.  Te  sancta  dei  crux. 

Recordare  mei  ...  da  sermonem  161" 

V.  Euerte  cor  eius. 
Reges  tharsis 25' 

V.  Deus  iudicium  tuum. 

V.  Suscipiant  montes. 

V.  Orietur  in  diebus  eius. 
Repleti  sumus 121',  122'*  n.n. 

V.  Domine  refugium. 


V.  Priusquam  fièrent. 

Reuela  oculos  meos 49" 

V.  Legem  pone  michi. 
V.  Venianl  super  me. 

Sanctificauit  moyses 158' 

V.  Locutus  est  dominus. 

V.  Orauit  moyses. 
Scapulis  suis  48" 

V.  Dicet  domino  susceptor. 

V.  Quoniam  angelis  suis. 

V.  Super  aspidem. 
Si  ambulauero 64",  159'*  n.n. 

V.  In  quacunque  die. 

V.  Adorabo  ad  templum. 
Sicut  in  holocaustum 151" 

V.  Et  nunc  sequimur. 
Sperent  in  te 77",  150'*  n.n. 

V.  Sedcs  super  thronum. 

V.  Cognoscelur  dominus. 
Stetit  angélus 145" 

V.  In  conspectu  angelorum. 
Super  flumina 80',  159"*  n.n. 

V.  In  salicibus. 

V.  Si  oblitus  fuero. 

V.  Mémento  domine. 

Terra  tremuit 103" 

V.  Notus  in  iudea. 

V.  Et  factus  est  in  pace. 

V.  Ibi  confregit. 
Tollite  portas 11' 

V.  Domini  est  terra. 

[V.]  Ipse  super  maria. 
Tui  sunt  celi    15' 

V.  Magnus  et  metuendus. 

V.  Misericordia. 

V.  Tu  humiliasti. 

Veritas  mea 29",  39'*  n.n., 

139'*  n.n.,  139"*  n.n.,  143"*  n.n., 
146'*  n.n.,  147'*  n.n. 

V  Posui  adiutorium. 

V.  Misericordiam  meam. 
Vir  erat 160' 

V.  Vtinam  appenderentur. 

V.  Que  est  enim. 

[V.]  Nunquid  fortitudo. 

V.  Quoniam  quoniam. 
Viri  galilei 124',  125"*  n.n. 

V.  Cunque  intuerentur. 


COMMUNIONS 

Ab  occultis  69' 

Acceptabis  sacrificium  46',  153'*  n.n. 
Aduersum  me  exercebantur  ....  89' 
Amen  dico  uobis  quicquid  ....  162" 
Amen  dico  uobis  quod  uni  ....  132", 
147'*  n.n. 
Amen  dico  uobis  quod  uos  ....    138', 

139'*  n.n.,  147'*  n.n. 
Anima  nostra 131'*  n.n.,  138", 

144"*  n.n.,  146"*  n.n. 
Aufer  a  me  opprobrium 157' 


58^ 


Beatus  seruus 22f,  139^*  n.n., 

142v*  n.n.,  144'*  n.n.,  146^*  n.n., 
H?'*  n.n.  (bis) 

Benedicite  deum  celi 148" 

Benedicite  omnes  angeli 146' 

Cantabo  domino 149" 

Cantate  domino  113' 

Christus  resurgens    lO?' 

Circuibo  et  immolabo 151" 

Comedite  pinguia 157' 

Confundantur  superbi   139",  147'*  n.n. 
Cum  inuocarem  te 50" 

Data  est  michi  109' 

De  fructu 154' 

Dicit  andreas  symoni 147" 

Dicit  dominus  impiété 28" 

Dicite  pusillanimis 5' 

Dico  autem  uobis  . . .    142',  143'*  n.n. 

Dico  uobis  gaudium 162' 

Diffusa  est 4',  139'*  n.n., 

142"*  n.n.  144'*  n.n. 

Dilexisti  iustitiam 142" 

Domine  deus  meus 55' 

Domine  dominus  noster 56' 

Domine  memorabor  .  72",  155"*  n.n. 

Domine  quinque  talenta 29", 

138"*  n.n.,  139"*  n.n.,  143"*  n.n. 

Domine  quis  habitabit 63' 

Dominus  dabit  benignitatem  ....  2" 

Dominus  firmamentum 150" 

Dominus  iesus 91' 

Dominus  régit  me 74" 

Dominus  uirtutum 77' 

Domus  mea 36" 

Dum  uenerit  paraclytus 112" 

Ecce  dominus  ueniet 6" 

Ecce  uirgo  concipiet 6",  10"*, 

39'*  n.n. 

Ego  clamaui    150' 

Ego  sum  pastor  bonus 111" 

Ego  sum  uitis 114"*  n.n.,  121" 

Ego  uos  elegi 131",  139"*  n.n., 

143'*  n.n.,  146'*  n.n. 
Erubescant  et  conturbentur  ....   54' 

Erubescant  et  reuereantur 88' 

Et  si  coram  hominibus 134", 

138"*  n.n.,  146"*  n.n. 

Exiit  sermo  19" 

Exulta  filia  syon 14' 

Exultauit  ut  gygas 9" 

Factus  est  repente 128' 

Feci  iudicium   31' 

Fidelis  seruus 39',  139"*  n.n., 

146'*  n.n.  (ter),  147'*  n.n. 
Fili  quid  fecisti 26" 

Gaudete  iusti 114',  122'*  n.n., 

123"*  n.n.  (bis) 
Gustate  et  uidete 152" 

Hierusalem,  voir:  Jérusalem 

Hoc  corpus  76" 


Honora  dominum 153" 

Jérusalem  que  edificatur 68" 

Jérusalem  surge    3" 

Illumina  faciem  tuam 40" 

Jn  salutari  tuo 161' 

In  splendoribus 12" 

Inclina  aurem  tuam 152' 

Intellige  clamorem 52' 

Jntroibo  ad  altare 42' 

lustorum  anime  ....   131',  132'*  n.n., 

138"*  n.n. 

Justus  dominus 57' 

Lauabo  inter  innocentes 79" 

Letabimur  in  salutari 70' 

Letabitur  iustus  ....   114',  125"*  n.n. 
Lutum  fecit 71" 

Magna  est 18',  38"*  n.n., 

130"*  n.n.,  131"*  n.n.,  133"*  n.n., 

139'*  n.n.,  143"*  n.n.,  144'*  n.n., 

145'*  n.n.,  146'*  n.n. 

Manducauerunt 43" 

Mémento  uerbi  tui  . . .   81',  159"*  n.n. 

Mense  septimo  157" 

Mirabantur  omnes 33" 

Mitte  manum  tuam 110" 

Modicum  et  non  uidebitis 112" 

Multitudo  languentium 32' 

Narrabo 56",  149'*  n.n. 

Ne  tradideris  me 81" 

Nemo  te  condemnauit 67' 

Non  uos  relinquam  130" 

Nos  autem  gloriari  . .   123',  144"*  n.n. 
Notas  michi  fecisti 64' 

Omnes  qui  in  christo 110' 

Oportet  te  fili 60' 

Pacem  meam  do  uobis 129" 

Panem  de  celo 154" 

Panis  quem  ego 53',  155'*  n.n. 

Pascha  nostrum    104' 

Passer 61" 

Pater  cum  essem 124',  125"* 

Pater  si  non  potest 87' 

Petite  et  accipietis 121' 

Populus  acquisitionis 108' 

Posuerunt  mortalia  .   132',  133'*  n.n., 

139"*  n.n.,  145'*  n.n.  (1er), 

146'*  n.n.,  147'*  n.n. 

Posuisti  domine  ....   27",  138'*  n.n., 

141"*  n.n.  144"*  n.n.,  145'*  n.n., 

147'*  n.n.,  147"* 

Potum  meum    90" 

Primum  querite 153' 

Principes  persecuti  sunt 143" 

Psallite  domino 125' 

Qui  biberit  aquam    66" 

Qui  manducat 58",  155"*  n.n. 

Qui  me  dignatus  est 37" 

Qui  meditabitur   45" 

Qui  michi  ministrat 141" 


Qui  uult  uenire  139'*  n.n.,  141'*  n.n., 
143'*  n.n.  (bis),  145'*  n.n.  (bis),  168" 

Quicumque  fecerit 138" 

Quinque  prudentes  . .   32",  146"*  n.n. 

Quis  dabit  ex  syon 62" 

Quod  dico  uobis 144' 

Redime  nos  deus 78' 

Responsum  accepit 35' 

Reuelabitur  gloria  11" 

Scapulis  suis    49' 

Semel  iuraui 139',  146"*  n.n. 

Seruite  domino 46" 

Si  conresurrexistis 106' 

Signa  eos 140' 

Simile  est  regnum 24', 

139'*  n.n.  (bis),  145'*  n.n. 

Spiritus  qui  a  pâtre 129' 

Spiritus  sanctus 128" 

Spiritus  ubi  uult 130' 

Surrexit  dominus  105' 

Symon  iohannis 136' 

Tanto  tempore  122' 

Toile  puerum    23' 

Tollite  hostias 159' 

Tu  domine  seruabis 59" 

Tu  es  petrus 39'*  n.n.,  137' 

Tu  mandasti 65",  159'*  n.n. 

Tu  puer  propheta 134' 

Venite  post  me 148' 

Videns  dominus   73" 

Video  celos  apertos 17' 

Viderunt  omnes  fines  15" 

Vidimus  stellam  eius 25" 

Vltimo  festiuitatis  die 127' 

Vnam  petii  a  domino 151' 

Voce  mea  ad  dominum 49" 

Vos  qui  reliquistis.* 148'*  n.n. 

Vos  qui  secuti 39'*  n.n., 

139'*  n.n.,  146" 

Vouete  et  reddite 156" 

Vox  in  rama 21' 

Xpictus,  voir:  Christus 


ANTIENNES 

Adorna  thalamum 33" 

Ante  diem  festum 92' 

Ante  sex  dies 83" 

Aue  gratia  plena 33" 

Benedicat  nos  deus  pater 118" 

Benedicat  nos  una  maiestas  . . .    118" 

Cena  facta  dixit  iesus 91" 

[Ps.]  Miserere  mei  deus. 

Christe  qui  régnas 117" 

Collegerunt  pontifices 82' 

V.  Vnus  autem. 
Confitemini  domino  filii  israhel  115" 


SQ" 


Crucifixum  in  carne 102^ 

(voir:  Sedit  angélus) 

Cum  adpropinqiiaret 83r 

Cum  audisset  populus 82^ 

Cum  iocunditate  exibitis 114^ 

Cum  rex  glorie  christus 102r 

De  ierusalem  exeunt 114^ 

Deprecamur  te  domine 116^ 

Diligamus  nos  inuicem 92r 

Dimitte  domine  peccata   116^ 

Dimitte  nobis  domine  débita  .  .    117f 
Domine  deus  noster  qui  cum  patribus 

115r 

Domine  inminuti  sumus 115v 

Domine  non  est  alius  deus  ....   llô^ 
Domine  rex  deus  abraham  ....    llTr 

Domine  tu  mihi  lauas 92v 

Dum  fabricator  mundi 91' 

V.  O  admirabile  precium. 

Ecce  lignum  cruels 96^ 

Ps.  Beati  inmaculati. 

Ego  sum  deus  patrum IIS^ 

Exaudi  deus  deprecationem  . . .   116^ 
Exaudi  nos  domine   43'' 

Ps.  Saluum  me  fac  deus. 

Exclamemus  omnes 115^ 

Exurge  domine  adiuua  nos  ....   114v 

Ps.  Saluum  fac  populum. 

In  die  resurrectionis  mee lOlv 

In  diebus  illis  mulier 92^ 

In  hoc  cognoscent 91* 

Iniquitates  nostre  domine 116r 

Inmutemur  habitu  44r 

Ps.  Miserere  mei  deus  miserere  mei. 

(a.  m.) 
luxta  uestibulum 44r 

Mandatum  nouum 91* 

[Ps.]  Beati  inmaculati. 

Maria  ergo  accepit 93r 

Miserere  domine  plebi 116* 

Multa  sunt  domine  peccata  ....   117r 


Nunquid  est  in  idolis 117r 

Omnipotens  deus  mcstorum  ...  117* 
Omnipotens  deus  supplices  ....  llSr 
Oremus  dilectissimi  nobis 119* 

Parce  domine  parce 115* 

Populus  syon  conuertimini  ....  115^ 
Postquam  surrexit   91* 

Recordamini  qupmodo 102* 

(voir:  Sedit  angélus) 
Responsum  accepit  symeon 34^ 

Sancta  uirgo  maria  nOr 

Sedit  angélus 102* 

[V.]  Cruxifixum  in  carne. 

[V.]  Recordamini  quomodo. 

Si  ego  dominus  et  magister 92* 

Surgite  sancti  de  mansionibus  ..   114* 

Timor  et  tremor  uenit 119^ 

Vidi  aquam  101* 

Vos  uocatis  me  dominus 92* 

Xpiste,  voir:  Christe. 


VARIA 
TROPES 

Domine  iesu  christe  summe 

princeps   167r 

INTR.:  Etenim. 
Hodie  cantandus  est 167'' 

INTR.:  Puer. 
Hodie  paruulorum  cunule 168' 

INTR.:  Ex  ore. 
Quoniam  dominus  iesus 167* 

INTR.:  In  medio. 

PROSULES 

lam  dominus  optatas 101* 

de  «Alléluia»,  V.  Confitemini 
domino  (sabb.  sco.) 


Letemur  gaudiis  13* 

de  «dierum»,  V.  Mirabilis  de  l'OF. 

Deus  cnim  firmauit. 
Redcmptor  o  christe 159* 

de  «ierusalem».  AL.  Qui  confidunt 

in  domino. 

HYMNES 

Benedictus  es  domine  deus  patrum 
[Ro]  Et  laudabilis.  8r,  54** 

Crux  fidelis 97* 

voir:  Pange  lingua. 

Gloria  laus    84' 

Inuentor  rutili 98* 

Pange  lingua 97* 

[R"]  Crux  fidelis. 
Rex  sanctorum  angelorum  ....    125* 
Salue  festa  dies  (l'"  verset)  . . .    102** 

Tellus  ac  ethra  93* 

Ymno  dicto  exierunt 93' 

SÉQUENCE 

[S]alue  pater  augustine  uas  electum 

166*  (a.rti.) 

RÉPONS  PROLIXES 

Ingressus  pilatus* 93v* 

Vadis  propiciator 93* 

V.  Venite  et  uidete. 
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Sanctus  deus. 
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Kyrie  eleison 100* 
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MONITION 

Accendite  101'  n.n. 
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